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Calice de François Sasseville, (1845) 

A t ravers son trésor, son his­
toire, ses hommes, Cap-Santé, 
comme tant d'autres de ces pai­
sibles villages québécois, nous 
donne véritablement l'impres­
sion de ces oasis fleuries au mi­
lieu des terres nues et labourées 
des environs dont parlait l'histo­
rien d'art Gérard Morisset. Jar­
din naturel , cer tes , mais où 
poussèrent quelques, belles 
fleurs de méninges. L'exposition 
Cap-Santé, Comté de Portneuf, 
que présente le Musée des 
beaux-arts, nous fait apprécier 
sous toutes ses facettes l'éton­
nante richesse d'une petite 
communauté rurale qui a traver­
sé 250 ans d'histoire avec ce goût 
bien français de «la belle ouvrai-
ge bian faitte». 

Il y a bien sûr en tout premier 
lieu le t résor de la fabrique qui 
nous fait voir de véri tables 
joyaux de l'orfèvrerie québécoi­
se comme en témoigne le splen-
dide calice de François Sassevil­
le, pièce maltresse de la présen­
tation. Mais il y a aussi la pré­
sence d'un homme, Gérard Mo­
risset , à qui l'on doit non seule­
ment une monographie sur Cap-
Santé, ses églises et son trésor, 

GILLES TOUPIN 

mais aussi un labeur de toute 
une vie en tant qu 'écr ivain, di­
rec teur de l 'enseignement du 
dessin de la province et direc­
teur-fondateur de l ' Inventaire 
des Oeuvres d'Art et conserva­
teur du Musée du Québec. Moris­
set est né à Cap-Santé en 1898. 

Puis, en scrutant les dessins et 
les pochades rassemblés par 
monsieur Laurier Lacroix, con­

se rva teur invité de l 'ar t cana­
dien ancien au Musée des beaux-
ar t s , on découvre du coup des 
aspects de l ' a rchi tec ture du 
temps, les paysages de la côte de 
Portneuf, la vie ar t i sanale des 
habitants et l'oeuvre jusqu'à ce 
jour inconnu d'un petit peintre 
sourd-muet du village qui se 
nommait Elzéber t Garneau. 
Enfin, un montage vidéo réalisé 
en 1980 chez les habi tants de 
Cap-Santé nous fait connaître ce 
qui reste de vivant dans les tra­
ditions et la vie ar t i sanale des 
villageois. 

Dans son ouvrage Le Cap-
Santé, ses églises et son trésor 
qui sera réédité sous peu, avec 
annotations, dans le cadre de 
cette exposition, Gérard Moris­
set ne tarissait pas d'éloges sur 
la beauté de Cap-Santé au début 
du XIXe siècle. Il prend à té­
moin une sobre aquarelle lavée 
par Georges Hériot en 1805. «La 
végétation abondante et désor­
donnée cache ent ièrement les 
habitations; seuls émergent des 
massifs d ' a rb res les deux 
grands clochers et la gracieuse 
lanterne qui en exhausse le che­
vet; au loin, le Saint-Laurent 
coule comme en une douce mati­
née de juin, sans brise; et le 
paysage se ferme au-delà de la 
mer, sur la masse mystér ieuse 
du Platon et la bande de te r re 
bleutée de la côte de Portneuf.» 

C'est à la fois pour faire revi­
vre ce cha rme ancien de Cap-
Santé et en retracer l'évolution 
jusqu 'à sa vie contemporaine 
que Laurier Lacroix nous emmè­
ne dans cette peti te localité si­
tuée en amont de Québec sur la 
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RAY CHARLES FIDELE A SA LEGENDE 

«La musique est une partie 
de moi. C'est la même chose 

pour moi que votre vie, vos yeux 
ou vos oreilles pour vous. Je ne 
pourrai jamais me retirer de la 
musique et malgré les inconvé­
nients de vivre neuf mois de l'an­
née en tournée je continuerai 
aussi longtemps que le public 
dira qu'il m'aime». 

Ainsi parle avec une sincérité 
attachante celui qu'on considère 
comme une «légende vivante», 
Ray Charles. L'homme que nous 
avons rencontré quelques minu­
tes dans sa loge est cependant 
plus fort que cette légende. En 
effet, plutôt que de s'enorgueillir 
des éloges qu'il s 'est méri tés , 
celui qui a inventé le «soul» insis­
tera pour se présenter aux jour­
nalistes comme un simple musi­
cien. 

Toujours en mouvement, ne 
s'assoyant que sur le coin de sa 
chaise, il se penche pour porter 

l'oreille aux questions des jour­
nalistes. Ses réponses sortent 
vivement, surtout s'il est ques­
tion de musique, et alors que son 
personnel de gérance voudra 
couper court le trop bref entre­
tien qu'il a pu avoir avec les 
journalistes, Ray Charles insiste 
pour poursuivre la conversation. 

Impulsif, l ' a r t i s te saura vite 
corr iger le journal is te de LA 
PRESSE trop mal au fait du 
dernier succès de l'un des 
grands maî t res du jazz et du 
blues dont l 'une des chansons 
était en nomination pour la der­
nière remise des trophées 
«Grammy». 

La conversation a été trop 
brève, nous laissant sur notre 
faim, mais combien enrichissan­
te . Ray Charles est en effet de 
ces ê t res qui vont tout de suite 
droit au but. Il n'a pas besoin de 
peser ses mots quand on parle 
musique et on a vraiment l'im-

créat iv i té 
pression que toutes les fibres de 
son corps et jusqu'à son âme 
sont ainsi imprégnés par tout ce 
qui s'appelle musique. 

Aussi exubérant lorsqu'il 
parle de musique que lorsqu'il 

interprétait quelques-uns de ses 
plus grands succès une demi-
heure avant l 'entrevue, Ray 
Charles ne mâche pas ses mots 
pour répondre qu'il ne connaît 
pas de nouvelle musique, lors­
qu'on lui pose la question. 

Par lan t de la musique disco 
pour exemple, Ray Charles lan­
ce «c'est seulement un travail de 

preneur de son, il n'y a pas de 
créativité là. J ' au ra i s plutôt à 
me plaindre du fait qu'il n'y a 
plus guère de créativité en musi­
que» ajoute encore le maître du 
«soul» qui ne vit que de musique 
depuis 35 ans. 

«La créativité a été vendue 
aux compagnies de disques» 
renchérit finalement celui qui 
figurera à jamais comme l'un 
des génies de la chanson améri­
caine. 

Ce ti tre de génie qu'on lui a 
décerné en titrant l'un de ses 
premiers microsillons The Ge­
nius of Ray Charles, est demeu­
ré une marque de commerce 
pour celui qu'on appelle aussi 
familièrement «Brother Ray». 

Fidèle à lui-même 
Si le personnel de son orches­

tre a changé au fil du temps, 
Ray Charles est demeuré fidèle 
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Les Rolling Stones sont divisés 
NEW YORK — Les bureaux 

des Rolling Stones, perchés dans 
le gratte-ciel qu'est le Rockefel­
ler Centre, ressemblent plutôt à 
une prison en ce moment, et une 
évasion semble s'y préparer. 

Un nouvel album fini, deux 
années de travail terminées, la 
moitié du groupe veut tout ou­
blier, tandis que l'autre insiste 
pour se lancer de nouveau à tra­
vers le monde. Mick Jagger crie 
à qui veut l ' entendre qu'il est 
fatigué du rock'n roll, que cela 
fait des années qu'il en a assez; 
par contre, Keith Richards sem­
ble plus énergique que jamais: 
«Je crois que nous devrions for­
m e r de nouveau un groupe et 
nous lancer sur la route», dit-il. 

Puis il y a Ron Woods, le plus 
récent et le moins assuré des 
Stones, perpétuellement rejeté 
et tentant perpétuellement de se 
faire accepter par les leaders. 

Mais surtout, il y a l 'énergie 
nerveuse qui émane des nouvel­
les chansons des Stones: une 
musique âpre et violente. 
«Oooh». grogne la voix de Jag­
ger dans «Indian Girl», un numé­
ro dirigé contre Fidel Castro, «la 

PETIR O O D D A R D 
Toronto Star Syndicate 

vie continue. . . toujours plus 
dure». 

Ils sont de nouveau réunis , 
et repar ten t à zéro. En un 

sens, cela a commencé il y a 
près d'un an, lorsqu'ils se rendi­
rent aux studios Pathé Marconi, 
à Paris , pour enregistrer la suite 
de l'album qui leur a valu le plus 
grand succès de leur histoire, 
-Some Girls» sorti il y a deux 
ans . Après avoir terminé leur 
travail à Paris, en octobre der­
nier, ils firent d'autres enregis­
trements à Nassau, en janvier et 
février, terminant avec 33 chan­
sons, dont entre 16 et 20 étaient 
considérées comme prêtes à 
être utilisées. La maison de dis­
ques voulait qu'un double album 
sor te l 'hiver dernier, mais les 
producteurs , The Glimmer 
Twins (c 'est-à-dire Jagger et 
Richards) voulaient quelque 

chose de différent. Si bien qu'en 
quelques semaines, à New York, 
ils travaillèrent aux dix derniè­
res chansons. Le résultat va 
d'une parodie des Bee Gees, qui, 
selon Jagger, n'était pas inten­
tionnelle, au rock probablement 
le plus dur que les musiciens 
aient produit depuis le début des 
années 1960, époque où ils parti­
cipaient à la renaissance du 
rythm'n blues et ne cachaient 
pas qu'ils avaient tiré leur nom 
du Rolling Stone Blues de Mud­
dy Waters. 

Toronto, il y a trois ans.. . 
On pourrait également avan­

cer que cela a commencé à To-
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MANUEL D'INSTRUCTION POUR LE VAISSEAU «TERRE» 

Buckminster Fuller traduit au Québec 
René Pe l le t ie r et Georges 
K h a 1 ont passé deux ans de 

leur vie à la traduction & Opera­
ting Manual for Spaceship Earth 
publié en 1969 aux Eta t s -Unis 
p a r R. Buckmins t e r Ful ler , 
m a t h é m a t i c i e n , ingénieur et 
architecte connu pour ses dômes 
géodésiques dont celui du pa­
villon américain à Expo 67. 

Et selon Georges Khal, il faut 
le faire! «La langue qu'il écrit a 
dans la construction des phrases 
la solidi té de ses cons t ruc t ions 
sous leur simplicité», de m'en 
dire Khal il y a quelques semai­
nes en me remettant un exem­
plaire de leur travail. «Nous ne 
sommes pas prêts de l'oublier! », 
d ' é c r i r e les deux t r a d u c t e u r s 
dans un avertissement, dont ils 
qual if ient le s tyle de «mélange 
de Proust, d'ingineering anglo-
saxon avec des teintes à la Theil-
lard de Chardin.» 

Il y a dans la langue de 
«Bucky» Fu l l e r (et j e suppose 
que ça s ' é tend m ê m e dans son 
a r c h i t e c t u r e et sa métaphys i ­
que) un vocable qui revient sou­
vent. C'est le terme "Compre­
hensive*, Pelletier et Khal décla­
rent s 'être résolu à l'emploi d'un 
néologisme, «compréhension», 
m ê m e si en français le sens du 
mot s'est réduit à l'acceptation 

,d'«appréhender par la connais­
sance», alors que Fuller lui fait 
rendre l'idée d'«intégration d a n s 
un ensemble». 

On lit donc (p . 17): «Un des 
aspec t s de la na tu re humaine 
semble ê t r e celui de tout com­
prendre et de tout mettre ensem­
ble. Un des moteurs premiers de 

l 'humanité semble être son désir 
de comprendre et d ' ê t r e corn-
pris» — ce qui ut i l isé avec le 
trait d'union (les soulignés sont 
dans le t ex te même) finit p a r 
être la seule formule acceptable. 

Il n 'y a que quelques mala ­
d res ses de t raduct ion dans ce 
texte essent ie l : «réguler» le 
c o m m e r c e (p. 79) a u r a i t pu se 

JEAN-PAUL 
BROUSSEAU 

dire «régir» et dans la m ê m e 
page «audiences» veut plutôt 
dire «auditoires». 

Mais je n 'a i pas che rché de 
poux dans ce t rava i l , t rop heu­
reux de me replonger encore une 
fois au coeur du propos de Ful­
ler. (Incidemment, ce n'est peut-
être pas la décision la plus heu­
reuse que celle d'avoir limité le 
libellé du nom de l 'auteur à «R. 
B. Ful ler» en couver tu re et en 
page de titre — d'autant plus que 
M. Khal, dans sa préface, s'écrie 
que son «étonnant prénom suffi­
rait seul à lui assurer une place 
au Panthéon des génies...! ») 

D 'a i l l eu r s , on n 'a qu 'à l ire la 
phrase suivante pour avoir une 
idée du c a u c h e m a r qu 'on t dû 
t r a v e r s e r Pe l le t ie r et Khal du­
rant ces deux dernières années: 
«L 'Univers est un scéna r io de 
processus évolutifs sans début ni 
fin, pa r ce que la pa r t i e vis ible 

est continuellement transformée 
chimiquement en film ou emul­
sion vierge qui est réexposée au 
processus toujours en auto réor­
ganisa t ion des plus r écen tes 
concept ions de la pensée , qui 
doivent con t inue l lement intro­
duire de nouvelles significations 
dans la description fraîchement 
écrite des événements toujours 
en transformation, avant de re­
col ler le film en vue de sa pro­
chaine projection». Ouf! 

Pour le reste, «Bucky» Fuller 
me rappelle le samedi de début 
d'octobre 1972 que j ' ava i s passé 
à le su ivre en ville, lors d 'une 
exposition consacrée à son tra­
vail p a r les é lèves de Dawson 
College dont il ava i t r eçu un 
parchemin d'«élève honoraire», 
lui qui est déjà bourré de docto­
r a t s honorif iques, dont l 'un de 
Harvard, si je ne m'abuse! 

Ça ava i t c o m m e n c é tôt , dans 
un matin frisquet où le photogra­
phe é ta i t a r r i v é en r e t a r d pour 
pouvoir c roque r des photos de 
Fuller près de son dôme géodési-
que à Terre-des-Hommes. Dans 
le restaurant Hélène-de-Cham-
plain, conférence de presse gen­
re tout à fait ana rch ique , puis­
qu'il y a bien plus d 'admirateurs 
à poser des quest ions que de 
journalistes. Mais qu'importe! 

Devant le m a i r e D r a p e a u , à 
qui les o r g a n i s a t e u r s ava ien t 
réservé l 'heure la plus matinale 
sans doute pour en avoi r fini 
pour le r e s t e de la j o u r n é e , il 
ava i t r epa r l é de la possibi l i té 
que le dest in humain ai l le se 
poursuivre dans d'autres planè­
tes — ce dont un loustic ava i t 
profité pour d e m a n d e r s'il ne 

va l a i t pa s mieux r e s t e r ici, 
«nous», et larguer dans l 'espace 
tous les politiciens sur une plate­
forme spat iale . . . 

(Au sortir du restaurant , alors 
qu 'on l ' inv i ta i t à mon te r su r le 
siège arr ière de la Lincoln Conti­
nentale qui servait de limousine 
au m a i r e , à l 'époque, «Bucky» 
Fuller aperçoit le bouledogue du 
premier citoyen de Montréal se 
prélassant sur la banquette — et 
refuse net de mon te r . Pe t i t 
moment de malaise général lors­
que soudain , les p rop r i é t a i r e s 
aux longs cheveux d'un minibus 
Volkswagen g a r é non loin of­
frent un lift à M. et Mme Fuller 
— ce qui est accepté sur l 'heure, 
le maire montant seul avec son 
chien.) 

Fuller n'est pas tendre (il n'est 
pas méchant non plus. . . ) quand 
il pa r l e de ce qu' i l appel le «Les 
Grands Pirates» ou «les grands 
hors-la-loi», ces navigateurs qui 
ont les premiers découvert que 
la planète unit un quart de terre 
(dont le quart seulement est ha­
bitable, et le dixième, effective­
m e n t hab i té ) et t ro i s -quar t s 
d ' eau , ce qui leur ava i t donné 
ce t t e vue «compréhensive» de 
l'univers à laquelle l 'homme doit 
r even i r , qu i t t an t la spécia l i sa­
tion («forme sophistiquée d'es­
clavage») s'ils veulent survivre. 

Il se laisse même très bien lire 
quand il prône «la m a î t r i s e du 
physique par la métaphysique», 
e t quand il dénonce la v a n i t é e t 
même l 'erreur de nos méthodes 
de mesure de la richesse: «Toute 
no t re ba l ance c o m m e r c i a l e in­
ternationale, nos taux de chan­

ge, notre comptabilité économi­
que , aussi bien dans les pays 
communi s t e s que cap i t a l i s t e s , 
cont inuent d ' opé re r selon les 
règles, les systèmes de valeurs, 
la t e rminologie et les concepts 
q u ' é t a b l i r e n t j ad i s les Grands 
Pira tes , et ce bien qu'ils n'exis­
tent plus aujourd'hui.» (p. 37) 

Les politiciens, ils les appelle, 
avec de moins en moins de r is­
que de se tromper, les «rois-nè­
gres» , les «souverains-fanto­
ches». E t de pourfendre aussi 
( t i ens , t iens . . . ) la notion de 
«souvera ine té» , dont il pense 
qu'elle conduit à «une organisa­
tion poli t ique fondée sur La no­
tion d'isolation», à «une servitu­
de spéc ia l i sée de plus en plus 
poussée», à une position anti­
évolutive d'une «évidente absur­
dité». 

Mais Fuller continuera de par­
ler («le mot parlé, qui exigea un 
minimum de deux humains pour 
se déve lopper , fut le p r e m i e r 
outil industriel»), une partie du 
monde ne l'entendra que comme 
el le le veut . En ces t emps de 
m i s è r e au tomobi le , p a r exem­
ple, rappe lons qu' i l a conçu un 
véhicule pouvant aller à 125 mil­
les à l 'heure à 28 mil les au gal­
lon, bouger non s eu l emen t d'a­
vant et d 'arr ière mais de côté, et 
tourner sur lui-même sur la dis­
t ance m ê m e de sa longueur. E t 
pourquoi ne la construit-on pas? 
Tac t iques c o m m e r c i a l e s péri­
mées, désuètes... Etc . 

La mei l l eure conclusion à ce 
papier, c'est encore ce passage 
de la préface de Georges Khal 
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Buckminster fuller 
au livre — lui qui connaî t ses 
classiques: 

«Si nous résumons abusive­
ment l'histoire des idées, on voit 
qu 'un éno rme combat se l ivre 
sur cette planète entre deux con­
ceptions globalisantes qui s'op­
posent radicalement. L'une con­
s t a t e , souligne et postule le dé­
sordre cahotique d'où nous 
venons, l'ordre amer dans lequel 
nous sommes tombés et le désor­
dre glacé où nous retournerons. 
Tout se dégrade et se dégradera 
dans une longue chute, appelée 
Histoire, vers la mort universel­
le. Entropie, regina mundi.» 

«L'autre constate, souligne et 
postule que nous venons de l'or-
cire harmonieux qui fie se savait 
tel, que nous sommes tombés 
dans le désordre pédagogique el 
que nous retournerons à l'ordre 
conscient. La'complexité ne peut 
q u ' a u g m e n t e r , la vie se répan­
d re . L 'ha rmonie totale est pré­
é tab l ie et l 'Histoire n'.esl que 
l ' éducat ion du genre humain . 
Synergie, regina coelestae.» 

Il n'y a pas de d'autre choix. 

MANUEL D'INSTRUCTION POUR 
LE Y AI S SE A l ' ClAL •TERRE» 
par H.B. Fuller. Préface de Georges 
Khal. Traduit de l'américain par Heme 
Pelletier et Georges Khal. Jean Basile, 
éditeur. Distribution France-Amérique 
Montréal, 19S0. 
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POUR LES VACANCES 

Les bons t itres de Ice s a i s c m 
Se relire, même en diago­

nale , ee n'est pas souvent 
réjouissant. On regrette tel juge­
ment trop sévère, ou mal explici­
te, tel autre à l'occasion duquel 
la pudeur a empêché de donner 
toute la mesure de son enthou­
siasme Et puis récriture, avec 
le recul, laisse \ oir les défauts 
que les pressions de l 'heure de 
tombée empêchent de considé­
rer. L 'exercice est auand même 
utile, au moment de partir en 

vacances Mes bourgeois 
par ien t» en vacances, l es au* 

1res > « t o m b e n t - ) , parce qu'il 
permet de se rappeler les bons 
moments de lecture de l'année 
littéraire écoulée el d'essayer 
une lois encore de les faire par­
tager. 

En feuilletant l'épais dossier 
de coupures de presse des der­
niers mois (que de mots, que de 
mots, dont il ne reste que peu de 
chose 1 ) . |e rencontre d'abord un 
compte rendu d'un numéro de la 
revue Liberté qui réunissait dou­
ze nouvelles d'autant d'auteurs. 
Sans rien enlever à la qualité des 
autres, j e notais celle d'une nou­
velle — mieux: un reportage — 
de Gabr i e l l e R o y sur un de ces 
peuples extraordinairement dif­
férents qui ont peuplé l 'Ouest 
canadien. En l 'occur rence , les 
Hutterites du Manitoba. Un beau 
souvenir, vraiment, mais d'une 

b rève lecture et qui donne le 
goût de retourner à des textes 
plus considérables, plus anciens 
et qu'on croi t connaître parce 
qu'on les a lus il y a quinze ou 
vingt ans, par exemple Bonheur 
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d'occasion, roman qui peut-être 
n 'a pas vieilli. 

Parfois, c'est le hasard d'une 
réédition qui invite à une relec­
ture ou à une nouvel le lecture 
(ce qui n'est pas nécessairement 
la même chose). Et parfois on a 
de l'estime pour un auteur qui ne 
nous avai t guère séduit lors de 
premières fréquentations. Ainsi 
en est-il d'André Giroux, dont le 
roman Au-delà des visages, re­
découvert, témoigne d'un talent 
qui n'eut peut-être pas le temps 
de mûrir mais qui révé la i t une 
façon neuve, moderne, d'aborder 
récriture romanesque, presque 
indifférente aux diktats de ceux 
qui encore prétendaient donner à 
la littérature québécoise un rôle 

d 'édif icat ion mora l e . Pas de 
meilleure façon que de l 'empê­
cher de naître, la pauvre . Mais 
Giroux. et quelques autres, ont 
eu raison contre cette manipula­
tion. 

Pas la peine de reven i r bien 
longuement sur ce que j e nom­
mais , jus tement il me semble , 
« l e premier grand roman d'Aca-
d i e » , et qui al lai t plus tard ê t re 
reconnu, par les académiciens 
Goncourt , c o m m e le mei l leur 
roman en langue française de 
l 'année. A bien y penser, j e ne 
suis pas sûr qif Antonine Maillet, 
avec son Pélagie-la-Charette 
dont la haute qualité ne fait pas 
de doute (b ien qu'i l soit un peu 
malaise de franchir les quelques 
dizaines de p remiè res pages, à 
cause du grand nombre de per­
sonnages) — pas sur du tout que 
TAcadienne soit allée au bout de 
ses possibi l i tés; et quasi sûr 
qu'elle n'entend pas se reposer, 
c o m m e on dit, sur ses lauriers , 
et qu 'e l le cherchera encore à 
épater ses lecteurs et à se dépas­
ser elle-même. En tout cas, Pé-
lagie-la-Charrette se prête bien à 
une lecture de vacances, quand 
on est assez libre de son temps et 
capable d'entreprendre une lec­
ture de longue haleine (et hale­
tante). 

Je feuillette toujours... en sau­

tant quelques bons livres, mais 
qui ne font pas partie des lectu­
res inoubliables, les seules qu'on 
a envie de reprendre, paradoxa­
lement . Et j e re l is , avec la 
m ê m e humilité que lors de la 
correc t ion d 'épreuves , mes 
«que lques notes insuffisantes 
sur Miss Charlie*, de Suzanne 
Paradis. Le magnifique roman! 
qui invente le mystère à mesure 
que le mystère s'éclaircit, qui 
appose avec un art subtil des his­
toires qui se répondent Tune à 
l 'autre , qui crée des mondes 
a v e c rien, qui charr ie avec un 
m ê m e immense bonheur le 
symbole ou le mythe, la poésie et 
le quotidien. La perfection n'a 
pas de standard, heureusement, 
mais ce roman de Suzanne Para­
dis, absolument singulier , est 
une oeuvre parfaite. 

Attent ion! 11 faut garder un 
certain vocabulaire elogieux 
pour le w<>man de Jean-Yves 
Soucy, les Chevaliers de la nuit, 
donl l'éditeur La P r e s se a négli­
gé, ii me semble, de lui donner la 
publici té qu'i l méri te . C'est le 
plus fouil le , ie plus profond, le 
plus magique des romans pu­
bliés depuis longtemps sur l'en­
fance. C'est aussi un roman abi-
tibien et le mérite de Jean-Yves 
Soucy est grand d'avoir réussi à 
faire revivra, d'une vie définiti­
v e oserais- je dire, une région 
sans fair** de régionalisme, une 
époque sans faire de folklore 
nostalgique et bébête. Mais les 
Chevaliers de la nuit, c'est plus 
que cela: c'est la preuve de 
l'existence d'un nouvel écrivain, 
c'est une extraordinaire promes­
se pour la v i ta l i té de notre ro­

man et de notre littérature. 
Emporte/ ce livre en vacances, 
vous n'en reviendrez pas! 

A t ravers tout cela, au fil des 
semaines , il y a bien des l ivres 
qui ne sont pas sans intérêt, 
parmi la niasse énorme de cho­
ses médiocres ou mauvaises qui 
ont été publiées cette année. 11 
faut ainsi s ignaler le Mauvais 
Frère, de Christine Latour; 
Quand la voile faseille, de Noël 
Audet ; le Double suspect, de 
Madele ine Monet te ; Héloïse, 
d'Anne Hébert; les Plaisirs de la 
mélancolie, de Gil les Archam-
bault; le Sourd dans la ville, de 
Marie-Claire B ia i s ; /e Soleil se 
cherche tout / ' é té , de Jacques 
Bri l lant ; la Saison des feuilles 
mortes, de Jacques Lamarche; 
le Semestre, de Gérard Besset­
te; d 'autres encore . . . 
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ronto il y a trois ans, lorsque, 
pour des raisons d ' o r d r e fiscal 
ou autre, ils enregistrèrent des 
chansons à la taverne El Mo-
cambo. Avant qu'ils ne repar­
tent, Richards avait été arrêté 
pour possession de 22 grammes 
d'héroïne — quelques semaines 
seulement après avoir été con­
damné à une amende à Aylesbu­
ry, en Angleterre, pour posses­
sion de cocaïne — et c'est cet 
incident qui, affirme-t-il, le déci­
da à se débarrasser de cette tris­
te habitude. Quant à Jagger, l'é­
chec de son mariage commença 
à attirer l ' a t t e n t i o n du public 
lorsque sa femme, Bianca, dé­
clara aux journalistes qu'elle ne 
laisserait pas Margaret Tru­
deau, qui était venue voir les 
Stones au Elmo, pénétrer chez 
el le . Et le groupe entreprit de 
réévaluer sa carrière, sa musi­
que et son avenir. 

Richards s'écroule dans son 
fauteuil, la chemise ouverte 
jusqu'à la ceinture, ses cheveux 
noirs lui cachant la moitié du 
visage. Il aura toujours l'air 
émacié, mais au moins, mainte­
nant, cette emaciation paraît 
moins maladive. Jagger s'occu­
pe des rapports avec le public, et 
c'est Richards qui dirige réelle­
ment le groupe. 

Parlant de leur nouvel album, 
Emotional Rescue, qui doit sor­
tir ce mois-ci, Richards souligne 
que l'important, lors d'un enre­
gistrement des Rolling Stones, 
c'est de ne jamais donner au 
groupe l'impression qu'il enre­
gistre un disque des Rolling Sto­
nes: parce qu'au bout de 18 mois 
de travail , et deux ans après la 
sortie du dernier album, ces 40 
minutes de plastique deviennent 
la chose la plus importante». 
«Les autres membres du 
groupe, poursuit-il, sont tou­
jours persuadés que j e sais ce 
que je fais lorsque nous entrons 
en studio, mais la plupart du 
temps, je me contente d'instal­
ler Charlie à la batterie et de 
commencer à jouer. Je sais que 
si nous jouons pendant 10 ou 15 
minutes, le groupe sera infecté: 
je suis comme une mouche, j'in­
fecte tous ceux qui m'entourent. 

«I l faut leur laisser croire que 
vous savez ce que vous faites. 
Nous avons abandonné beau­
coup de bonnes idées, après 
avoir joué avec pendant quelque 
temps. Mais nous venons d'a­

boutir à ce que nous pensons 
être un véritable album, et nous 
travaillons en ce moment à un 
second album du même genre. 
Parce que je sais bien que si 
nous attendons trop longtemps, 
cela nous paraîtra trop vieux et 
nous voudrons produire quelque 
chose de nouveau. En fait, il y a 
probablement trois albums ici, 
si on voulait fouiller dans les 
enregistrements. Nous avons là 
toutes sortes de choses, car nous 
n'avons certainement pas été 
paresseux. Mais maintenant, 
l'album est fini, et avec le temps 
que cela prend à préparer tout le 
monde à se lancer sur la route, 
ce sera la fin de l'été ou le début 
de l'automne. Je veux que le 
nouvel album soit complète­
ment terminé, pour que nous 
puissions l'utiliser n'importe 
quand. Cela fait deux ans que 
nous avons produit notre dernier 
disque, et nous ne sommes pas 
sortis, mais maintenant, nous 
avons quelque chose sur quoi 
nous rabattre, et nous n'aurons 
pas à retourner en studio et à 
tout recommencer dans six ou 
huit mois.» 

Les jeux de Jagger 
Un cri nous parvient de l'exté­

rieur de la pièce. Jagger. Ri­
chards sourit sans y prêter at­
tention, mais je me demande ce 
qui se passe. Avec Jagger, il se 
passe toujours quelque chose. Il 
y a plusieurs années, lorsque les 
Stones commençaient seulement 
de percer, l'une des personnes 
que leur comportement choquait 
le plus était Rudy Vallée, le Mick 
Jagger de son époque, les années 
1920. 

«Les individus du genre de 
Jagger devraient être enfermés» 
écrivait-il dans une lettre au 
magazine Life, et il l'aurait été 
s'il avait joué dans les années 
1920, où ses folies n'auraient 
jamais été tolérées.» 

Même dans son bureau, Jag­
ger joue: la longue barbe qu'il 
avait laissée pousser lors des 
séances d'enregistrement est 
disparue, mais il porte mainte­
nant des lunettes noires nanties 
d'énormes lentilles. Pour lui, 
tout ceci, l ' interview ou même 
les conversations d'ordre tout à 
fait général constituent un com­
plot journalistique, conçu dans 
le but de mettre de l'ordre dans 
ce merveilleux chaos qui consti­
tue la vie des Rolling Stones. 
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Habituellement, ses perfor­
mances sont captivantes, et par­
fois, elles sont brillantes. Lors­
que Brian Jones, l'un des pre­
miers Stones, mourut en 1969, à 
l 'âge de 25 ans, d'un abus de 
drogue, le reste du groupe orga­
nisa une veillée mortuaire sous 
son charme, en lisant les célè­
bres vers de Shelly; «Paix, paix! 
Il n'est pas mort, il ne dort pas», 

La gui tare de Richards 
Mais dans le nouveal album, 

c'est la guitare de Richards qui 
domine: le son jai l l i t des haut-
parleurs comme un chien enra­
g é , mais toujours en laisse, tou­
jours maîtrisé. Jagger comme 
Richards considèrent «Some 
Gir ls» comme leur meilleur al­
bum depuis «Le t It Bleed», de 
1975. Quant à «Emotional Res­
cue*, c'est leur album le plus dur 
depuis «Ex i l e On Main Street». 
Pour Jagger, c'est un album d'é­
té, conçu pour s'amuser, mais en 
l'écoutant attentivement, on en 
vient à se demander s'il ne dé­
cr i t pas un été d'émeutes: dans 
«Le t Me Go», les choses se gâ­
tent lorsque Jagger annonce 
qu'il va se débarrasser de son 
amie: et dans «Indian G i r l » , le 
groupe s'en prend à quelque 
chose de plus grave que de sim­
ples considérations sexuelles, à 
savoir l'intervention des troupes 
cubaines en Afrique. Comme 
toujours, les Stones insistent sur 
l'aspect ironique de la situation: 
pour cette Indienne de Cuba, il 
n'y a plus rien à manger, mais 
son père se bat en Afrique pour 
libérer un peuple. «Down In the 
Hole» semble n'être d'abord 
qu'un blues inoffensif, jusqu'à 
ce que les paroles soulèvent des 
allusions inattendues: «Quand 
vous êtes dans le trou», geint 
Jagger, «quand vous êtes dans la 
fange, dans la / o n e améri­
caine . .»• Mais la chanson-totre 
est b i en différente: la . Jagger 
chante en fa lse t to . produit la 

meilleure i m i t a t i o n des B e e 

Gees depuis que e e groupe a uti­
lisé ee procédé, dans sa d e r n i è r e 

t o u r n é e ; la m u s i q u e est du p u r 

techno-disco a la Géorgie Moro-

d e r . M a i s hua e e l a . et ce qu i se 

t rouve dans «<Somc Girls, r ep ré ­

s e n t e un po in t t ou rnan t clans 

l'histoire du g r o u p e . « T o u t spé­

c i a l e m e n t pour m o i . a p r è s tout 

ce qu i s 'es t passé à T o r o n t o » , 

souligne Richards tandis que 
nous e n t a m o n s n o t r e s e c o n d 

w h i s k y et q u e l 'atmosphère, 
m ê m e avec J a g g e r cr iant dans 

le couloir, s'est que lque peu dé­
tendue. «Il m e semble que d ' e t r e 

un Stone n'est pas si mal que ça 

J 'ai c o m p r i s q u e je ne p o u v a i s 

plus traiter mes ami s , ma f ami l ­

le ou m o i - m ê m e c o m m e je le tai­

sais j a d i s . J 'en ai eu assez, j ' a i 

c h e r c h é que lque chose d ' a u t r e » . 

Pensivement, il contemple son 
verre. Dehors, Jagger continue 
de crier... 

Le nouvel a l b u m 
Mick Jagger a surpris récem­

ment une remarque qui lui a 
soudain fait réaliser son âge (les 
Stones sont tous dans la trentai­
ne avancée) . Un soir, dans un 
restaurant, il entendit un jeune 
garçon demander à son père — 
son père! — lequel des deux 
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Bill Wyman, Ron Wood, Mick Jagger et Keith Richards 
groupes était le meilleur, les 
Beatles ou les Stones... 

11 insiste sur le fait que Keith 
Richards rêve constamment à 
des tournées futures, tandis que 
lui-même n'a aucune envie de se 
lancer de nouveau sur la route. 
De plus, il ignore la réaction des 
gens au nouvel album des Sto­
nes,«Emotional Rescue». Brecht 
disait que la musique devrait 
être écrite pour que les joueurs 
puissent agir en opposition avec 
elle, et c'est exactement ce que 
Jagger fait avec son public: si 
celui-ci est indigné, il se fait 
encore plus outrageant; s'il est 
séduit, il devient encore plus 
cajoleur. 

«Nous voulions rendre l'album 
un peu plus sensationnel», dit-il, 
affalé sur un divan, dans les 
bureaux qu'occupent les Stones 
au Rockefel ler Centre. «Mais 
nous avons dû éliminer une allu­
sion au sujet de quelqu'un qui 
aurait pu nous valoir une pour­
suite judiciaire: dans ce pays, la 
loi est telle que l'on peut même 
stopper un album une fois qu'il 
est sorti, et tout rappeler, com­
me les Ford Pinto. 

« I l est difficile pour moi de 
considérer cela comme un al­
bum, parce que nous avons fait 
tellement de morceaux qui au­
raient pu y figurer également. 
Jusqu'à ce que j e commence à 
obtenir les réactions des jeunes, 
des journalistes ou d'autres mi­
lieux, il m'est difficile de savoir 
si c'est bon, et il me faut environ 
quatre semaines pour me rendre 
compte de ce que les gens ai­
ment.» 

Et de le jouer en tournée? 
Quels sont les musiciens addi­
tionnels qui seraient utilisés? Ou 
en utiliseriez-vous? 

«Je ne sais pas si je veux faire 
cela, aller en tournée», répond-il. 
«En fait, la vérité est que je n'en 
ai pas envie. Et j e n'ai rien de 
prévu pour l'instant.» 

Plus célèbre que jamais 
I l réalise, malgré tout, que 

depuis la sortie de «Some Girls», 
le groupe est plus célèbre qu'il 
ne l'a jamais été. 

«Oh, bien sûr», repond-il d'un 
ton sarcastique. «Une fois par 
an, je me rends chez Atlantic (la 
compagnie de distribution du 
groupe) , et ils me parlent tou­
jours de «répét i t ion». Allons-
nous obtenir une répétition pour 

un disque s'est vendu à un mil­
lion d 'exemplaires, et le pro­
chain à trois millions, ou un chif­
fre quelconque de ce genre, les 
gens qui ont acheté le dernier 
achèteront-ils aussi le prochain? 
Ou bien quel est le pourcentage 

de ceux qui le feront? Et ils font 
des recherches pour déterminer 
quels sont les gens qui ont acheté 
800,000 copies d'Exilé On Main-
street, qui est considéré comme 
un bon album par les critiques, 
et c'est vrai ,ce n'est pas un 
mauvais album. Mais personne 
ne sait d'où viennent ces gens, et 
personne ne s'en soucie. 

«Je veux dire, qui sait s'ils 
aimeront cet album (Emotional 
Rescue)? Je ne crois pas qu'il 
soit aussi bon que le dernier, 
même s'il en est un sens la conti­
nuation. Mais on ne sait jamais. 
La radio ne peut donner une indi­
cation valable, car beaucoup de 
ce que vous entendez à la radio 
ne se vend pas, tandis qu'il est 
rare que vous n'aimiez pas ce 
que vous écoutez chez vous. 

«Cela m'a pris longtemps pour 
comprendre le double album 
sorti par The Clash, de même 
qu'il me faut un certain temps 
pour comprendre les chansons 
d 'Elvis Costello. Je veux dire, 
les meilleures sont excllentes, et 
c'est celles-là qu'il faut écouter, 
en rejetant les autres. 

«Mais je ne veux pas trop in­
sister là-dessus. Pour être juste, 
je ne crois pas que nous ayons le 
contrôle à 100%. parce que nous 
ne sommes pas tout le temps en 
tournée. Je ne me sens aucun 
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lien avec des groupes tels que 
The Clash, les groupes qui jouent 
tous les soirs: je ne les considère 
que comme une répétition de 
tout ce qui s'est déjà produit; 
c'est dommage, mais personne 
ne peut dire le contraire. Si bien 
que The Selector et The Specials, 
qui à mon avis sont de bons grou­
pes, ne sont que des répétitions. 
Je veux dire, j ' a i vu des groupes 
comme ceux-là en 1959. C'est la 
même chose faite un peu diffé­
remment. J'aime bien certains 
des gros groupes, comme celui 
de Pink Floyd, et je n'aime 
même pas Pink Floyd. Mais 
c'est mieux qu'Elvis Costello; je 
n'aime pas son album «Joumey 
To the Centre Of the Sun», je 
crois que c'est comme cela qu'ils 
l'appellent. 

«Mais cela fait des années que 
je ne m'intéresse plus au rock, je 
veux dire suffisamment pour en 
parler. Ce n'est vraiment pas 
tout pour moi, et ça ne l'a jamais 
été.» 

Depuis quelques minutes, il 
arpente la pièce comme s'il se 
préparait à une course olympi­
que. Et j e lui demande: «Dans 
ce cas, pourquoi ne devenez-vous 
pas vendeur d'assurance?» 

«L'argent», répond Mick Jag­
ger en souriant. 
(Copyright 1 980 — Toronto Star 
Syndicate) 

Keith Richards et la 
drogue 

Keith Richards, le guitaris­
te des Rolling Stones, affir­

me que sa condamnation pour 
possession d'héroïne, il y a deux 
ans à Toronto, lui a servi de 
leçon et l'a détourné à jamais de 
la drogue. 

Dans une interview exclusive 
accordée à New York au journa­
liste Peter Goddard, du Toronto 
Star, Richards ajoute qu'il serait 
mal venu de critiquer le juge 
pour la sentence à laquelle il l'a 
condamné. Le Juge Lloyd Gra-
burn avait enjoint au guitariste 
de donner deux concerts-bénéfi­
ces en avril 1979, au profit de 
l'Institut canadien des aveugles: 
les deux soirées rapportèrent 
$30,000. 

Peu après l'arrestation de 
Richards, en 1977, un ami avait 
affirmé qu'il était sa propre vic­
time: «Il fait partie des Rolling 
Stones, et il pense qu'il peut se 
contenter de v ivre d'un hôtel à 
un autre et d'une salle de concert 

à une autre, sans se soucier du 
monde extérieur», avait-il dit. 

Lorsque Goddard lui fit part 
de cette remarque, Richards 
répondit: «Je n'ai aucune diffi­
culté à comprendre cette attitu­
de, parce que ce qui est arrivé 
à Paul McCartney au Japon 
m'avait donné la même impres­
sion: ce gars-là n'a pas les pieds 
sur terre, m'étais-je dit; il se 
remplit les poches de marijuana 
et s'attend à être traité comme 
la reine Elizabeth en visite d'E­
tat, sans que personne ne vérifie 
rien? Je peux comprendre que 
des gens pensent la même chose 
de moi. Mais plus maintenant: 
cela fait trois ans, et au­
jourd'hui, je n'ai plus rien à me 
reprocher. Lorsque vous prenez 
de la drogue, tout ce qui compte 
dans votre vie, c'est de vous pro­
curer de la drogue; ce n'est 
qu'ensuite que vous vous intéres­
sez aux chansons que vous écri­
vez et que vous chantez. Mais 
c'était il y a trois ans». 

60 spectacles, 400 artistes sur 5 scènes 

17 au 20 juillet 

LA GRANDE VIRÉE 

r FESTIVAL DU SPECTACLE 
AU QUEBEC 

LACHUTE 

Jeudi. 
1211 Grande parade dans les rues 
I3h-I5h30 Tnéatre pour enfants La Noix de 
Coco 
Mh Les Echassiers de la Baie 
ibh30 La Cantatrice Chauve 
17h Ciboulette 
19h Le Théâtre Parmmou 
20h : Soirée western: Tl-blanc Richard, 

P iui Brunelle. Bobby Hachey et Julie OuGuay 
23h 30: Stephen ••Cassonade" Faulkner 
Vendredi: 
I3h30-ibh30 Le Gyroscope théâtre 
pour enfants 
Mh Maurice Paquin 
17h3u ta Pouet Pouet Band 
19h Le Théâtre des cuismps 
19h30: Jim Corcoran 
21 h : Jean Lapolnte 
23h30: Corbeau 

Lee spectecles auront lieu beau tempi mau­
vais temps. Camping, hébergements dispo­
nibles dans la région. 
Terminus Henri-Bouresse • autobus CTL di­
rection LACHUTE e Autoroute des Laurentl-
dee, sortis 39 e Q'Ottawa: Rte 148, direction 
Uchute. 

Billets a l'unité ou Livret de 25 billets $12 50 
Admission réduite pour moins de M ans 

Billets ©n vente dans tous les comptoirs 
T R S 

Renseignements Réservations sans Ira» 
1-800-363-25/3 et 562-8525 

Comptoirs TRS 
Montréal Métropolitain La Baie. Simpsons 

Miracle Mart Montreal Trust Place Ville-Marie 
• Quebec e Sherbrooke 

s Sorel e Trois-Riviéres Mira«:le Mart 

Samedi 
13h00-15h30 L Arrière-Scene. théâtre pour 
enfants 
13h30 Barde 
16h : Gilles Valiquette 
16h Théâtre La Grosse Valise 
17h30 Les Echassiers de la Baie 
I9h30 Reynald Bouchard 
19 h : Pierre Labelle 
21 h : Plume Latraverss 
24h : D'Icilte Blues Benne 

Dimanche 
13h00-15h30 Le Ptitaptit. le théâtre pour en-
fanis 
13h30: Richard Seguin 
I6h Ginette Bellavance Théâtre Musical 

17h : 1755 „ 
19h : l'Arquemuse Théâjre de France 
19h30: Diane Tetl 
21 h30: Edith Butler 

et puis l'ANiMAGIQUE une éblouissante 
troupe d'animation, des clowns, des |on-
gleurs. des acrobates, des magiciens, des ar­
tisans et artistes.peintres un mini-ranch, une 
gardene et un terrain de |eux pour les en­
fants, et des attractions et des foules de sur­
prises 

Montréal 

3é2 seeit, rvs Scints-Cottttfiot 

Montréal 

ED. ARCHIMAULT 

500 Ht, rvt Sointe-Comtr in« 

Montréal 

CARREFOUR DU JEANS 

6695, rut Soin t-Hubert 

Billets en vente aussi chez 

Laval 

LA PIPE A PAPA 
1950, boul de fo Concords 

Goisrisi Popmtcu 

Saint-Eustache 

MUSIC MART 

Csntrs d'oaSah Soat&a**» 

Sainte-Thérèse 

UMAstaf STE-THÉR ÉSE 

7,R»Tt 

Rosemere 

NANTEL MUSIQUE 

401, boul. Labelle 

19e année... de rire 

^Théâtre des 
ÏPrairies 
Notre-Dame-JesPrair ies comte de Joliette 
Autoroute de la Rive Nord sortie 122 

Motff 
Pour rire à coup sûr! 

Une farce de 
Alan Ayckbourn 
Traduction et , 

adaptation de 

François Tassé 
Mise en scene de 

Claude Maher 

Billets en vente: 
Théâtre des Prairies 
Chez Battah a Joliette 
Chez Archambault Musique 
a Montreal 

Informations et reservations: 

1-756-0559 

Pinocchio 

cent ans 

ROME ( A F P ) 
— Pinocchio va 

avoir un siècle de 
vie . En 1980, l 'écri­
vain toscan Carlo 
Lorenzini, dit Collo-
di, du nom de son 
village, commençait 
l 'histoire de la ma­
rionnette en pin, le 
personnage italien le 
plus connu dans le 
monde avec St-
François, Dante, 
Fellini et Sophia Lo-
ren. 

A cette occasion, 
un congrès sur « l e 
symbolisme de P i ­
nocchio» a été orga­
nisé à Pescia, près 
deLucque. 

Douze savants ont 
préparé des rela­
tions sur le 
«message» de la 
marionnette. Ils par­
leront du «f i l s» de 
Collodi en tant que 
«système métaphy­
sique vir tuel», de 
son «ésotérisme», de 
la «tradition judéo-
chrétienne» dans le 
conte traduit en 83 
langues et idiomes. 

Une quarantaine 
d'experts feront éga­
lement un bilan de la 
popularité de Pinoc­
chio. 

• 
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B O N N E F Ê T E M A M A N 

U n e c o m é d i e d e p r e m i è r e f o r c e 

Bonne Fête Maman d'Elizabeth 
Bourget. Mise en scène de Gilbert Lepa­
ge. Décors de Denis Housseau. Costumes 
de François Laplanto. Eclairages de 
Michèle Nornmndin. Avec Béatrice Pi­
card (Estelle), Aubert Pallascio (Maurice 
(indhois). Carmen Tremblay (Giïberte), 
Louise St-Pierre (Francine), Roch Au­
bert (Jean-Michel) et Denis Roy 
(Richard). A l'affiche au Bateau-Théâtre 
L'Escale jusqu'au 30 août. 

Disons tout de suite que 
Bonne Fête Maman est une 

pièce où l 'auteur a eu envie de 
dire quelque chose, mais qu'il ne 
s 'agi t pas pour autant d'une 
oeuvre à message . E l izabe th 
Bourget présente son message 
d'une façon intelligente, subtile 
et nuancée, presque sans élever 
la voix , et surtout sans embou­
cher la trompette des féministes 
enragées qui dénoncent, fulmi­
nent et excommunient. 

Dans la pièce précédente 
jouée en avril dernier au Centre 
d'essai le Conventum, Fais-moi 
mal juste un peu, Bourget évo­
quait à sa manière le retour au 
Québec d'un certain conservatis­
me pour ne pas dire un conserva­
tisme certain, se traduisant par 
un attachement à certains rites 
et cérémonies en opposition à 
peu près totale avec les moeurs 
nouvelles et les mentalités pré-
tenduement évoluées . E n som­

me elle s'intéressait en quelque 
sorte aux contradict ions de la 
jeune génération coincée entre 
deux styles de vie plutôt qu'entre 
deux philosophies. 

Dans Bonne Fête Maman, et 
tout en t raçant encore une fois 
un parallèle des plus instructifs 
entre plusieurs générations, Eli­
zabeth Bourget s 'emploie plus 

PAR MARTIAL PASSYLVA 

spéc ia lement à cerner la rela­
tion amoureuse d'un couple au 
début de la cinquantaine. 

Lui et elle 
L u i , Maur i ce Gadbois , s'est 

fait une carapace de son bou-
gonnage: il grogne comme d'au­
tres respirent, moins par convic­
tion que par habitude, parce que 
la vie s'use toujours en se répé­
tant et que pour le mâ le québé­
cois la parole reste indéfiniment 
emprisonnée entre la luette et le 
gargoton. Au demeurant le mé­
tier qu'il exerce, celui de chauf­
feur de taxi, n'a rien de très en 
thousiasmant et pour sa sécurité 
financière et pour son épanouis­
sement intellectuel et psycholo­
gique. 

E l l e , e l le s 'appel le Es te l l e . 
E l l e est à la vei l le de fêter ses 
cinquante-quatre ans. Voilà plus 
de dix ans qu 'e l le t rava i l le à 
l'extérieur de la maison. Et chez 
Eaton s'il vous plaît. 

Cette décision, elle l'a prise, en 
dépit des cancans des membres 
de sa fami l l e , pour mieux bou­
cler les fins de mois, pour procu­
rer une éducat ion supérieure à 
ses trois enfants, ma i s éga le­
ment — elle ne l ' a f f i rme pas 
c la i rement cependant — pour 
s'évader, éviter l'enlisement et 
se dégager de la routine. 

Libération à venir 
Sa l ibérat ion est loin d'être 

complétée, et sa vie quotidienne 
est toujours parsemée de ces 
réf lexes mécaniques qui , plus 
que vingt discours, en disent très 
long sur l'inégalité de fait exis­
tant entre l'homme et la femme. 
Par exemple, pendant qu'Estelle 
doit terminer un travail urgent 
— elle remplace un chef de ser­
vice au magas in — M a u r i c e 
pourrait bien se débrouiller tout 
seul et se préparer à souper. 
Non! Le pas de la porte n'est pas 
sitôt franchi que monsieur crie: 
«Le souper n'est pas prêt! 
Qu'est-ce qu'on mange pour sou­

per?» Estelle s'énerve, s'affole, 
s 'embroui l le dans sa lec turee t 
finit p a r s e croire obl igée d'ob­
tempérer aux «ordres discrets» 
de son roi et seigneur. 

Des incidents analogues , y 
compris une divergence d'opi­
nion très tranchée sur un projet 
de voyage en Cal i fornie ainsi 
qu 'une ami t ié toute platonique 
(dans un premier temps) avec 
un collègue de travail qui s'inté­
resse autant à sa libération qu'à 
ses charmes, déclencheront chez 
Estelle la crise salutaire qui ra­
jus tera son égo et, indirecte­
ment, sauvera son ménage. 

E n ces temps où le divorce 
apparai t comme la seule solu­
tion rationnelle aux t irai l le­
ments ressentis par un nombre 
de plus en plus grand déjeunes 
comme de vieux ménages, Eliza­
beth Bourget propose des problè­
mes de la femme et de l'homme 
de c inquante ans une analyse 
comprehens ive , perspicace et 
amusante. 

Après trente ans de vie com­
mune et. une quantité inimagina­
ble de malentendus et de frus­
trations, tout est en place pour 
une belle tragédie domestique, 
avec grande scène de rupture, 
chapelet d'injures, de pleurs et 
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Elizabeth Bourget 

de grincements de dents, culmi­
nant, au pire, dans un assassinat 
assorti d'un suicide, et, au 
mieux, dans un divorce en bonne 
et due forme avec lavage de lin­
ge sale devant une tierce partie. 

Ni l'une ni l'autre solution n'in­
terviennent. Et la résolution op­
t imiste de la cr ise se produit 
sans que l'auteur n'ait eu à for­
cer la dose comme il arrive trop 
souvent dans la comédie et sans 
qu'elle renonce à nous amuser et 
à nous faire rire. 

La clef de l'affaire tient, bien 
sûr, dans le métier de Bourget 
qui, cette fois-ci, s 'aff i rme à 
plein, à la façon d'une musique 
de chambre ou d'une petite mu­
sique de nuit (et de jour) en cinq 
mouvements ou cinq temps iné­
gaux . Et contrairement à la 
première pièce que Bourget a 
écr i te pour l ' E s c a l e , l 'an der­
nier, le Bonheur d'Henri, dans 
laquelle elle avait éprouvé des 
difficultés de conclusion, la con­
struction de Bonne Fête, Ma­
man, est tout à fait réussie. 

Chaque mouvement du mor­
ceau est bien en place, parfaite­
ment équil ibré par rapport au 
suivant, et Bourget se permet­
tant même à un moment donné 
un trait que j e trouve gén ia l : 
intégrer un truc déjà employé 
dans Bernadette et Juliette 
(quatre personnes uti l isant le 
téléphone prat iquement en 
même temps) à une magnifique 
trouvaille de mise en scène et de 
décoration. Maur ice , qui vient 
de rameuter ses enfants et sa 
belle-soeur à cause de l'absence 
trop prolongée de sa femme, se 
demande où elle peut bien être 
passée. La réponse ar r ive tout 
de suite: un noir, projecteurs, le 
décor se fend en deux et, à leur 
grand divertissement, les spec­
tateurs, eux, ont la réponse toute 
cuite dans le bec. 

A cette structure remarquable 
s'ajoutent un choix judicieux et 
surtout une peinture très ferme 
et très nuancée de chacun des 

suite à la page C 12 
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RESERVATIONS: 
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PRIX SPECIRUX 
POUR CROUPES 

Product ion : 

"Les productions Rejean Le franc ois Inc. 

LE BATEAU THÉÂTRE PRÉSENTE 

BEATRICE PICARD AUBERT PALLASCIO 
LOUISE ST-PIERRE CARMEN TREMBLAY 

DENIS ROY ROCH AUBERT 

UNE COMEDIE 
EPICO-QUOTIDIENNE DE 

ELIZABETH BOURGET 
MISE EN SCENE: GILBERT LEPAGE 

COSTUMES FRANÇOIS LAPLANTE 

DECOR: DENIS ROUSSEAU 
ECLAIRAGE: MICHELE NORMANDIN 

JUSQU'AU 3 0 AOÛT 

SORTIE 112 T R A N S C A N A D I E N N I A ST-MARC-SUR-RICHEUEU 

REPRESENTATIONS: Mardi au v e n d r e d i à 2 1 h 

Samedi 1 9 h e t 2 2 h 

RENSEIGNEMENTS/RÉSERVATIONS: 
(514)584-2226 

L e t h é a t i e d e I 1 a u b e r g e 

d u m a n o i r d e * p ï m 

> 
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LE KOU KOU KLAN KLUB 
Ste-Lucie des Laurentides (sortie 89) 
Réservations: ( 8 1 9 ) 326 -4324 
Van., sam., dim. 20h30 

THE0TRE 
D'ETE ; 

DE MfiRIEVILLE 

ROGER LUSSIER 
RICHARD MARTIN 

pré tentent la comédie 

I N C R E V A B L E 

H É L O I S E 

du 22 juin au 3 0 août 

Mise en scène:J 

Richard Martin 

avec 

Marc Favreau 
Benort Girard 

' il 'M * 

Monique Joly 
Elizabeth Chouvalidzé 

Gaétan Labrèche 
Micheline Gerin 

Raymond LegauK 
Création: 

- Marc Favreau 
Micheline Gérin 

Mardi, mercredi, jeudi, 
vendredi 8h30 

Pour mtrvattom, Information*, 
Direct Sa 1-3755 

local (514) 460-3033 
Samedi 2 representat ions: 

7h30 et 10H30 

rolacho: dimanche «t lundi 

LA ROUTE DE MARIEVILLE: 
root. 112, orrtn Montréal «t 
Ofanfcy. autoroute 6— Canton» dm 
' ' •» ' . no 37, Troni umudlim» 
•ortio Sto-ModoWfc*, via St-Joo/* 
Baptitto, von ManovMb. 
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UN SPECTACLE DES PRODUCTIONS JEAN-MARIE LEMIEUX 

M ê m e j o u r , m 

m ê m e h e u r e , 

l ' a n p r o c h a i n 
S A M I N M t N f l ! Y | AM Of H I HNARO Sf AOI 

AVf C 

ANGÈLE » FRANÇOIS 
COUTU TASSÉ 

f r i t y i Reservations: 8 6 1 - 0 5 6 3 e . i * ts en vente 

l I 1 I I I Thea i ' e du Nouveau Monde 
i-s A - , '..^ . 64 ouesl 'ue Sle Catherine et 

8 4 o u t t t S i r CatH«r.r»e . H W b ' f H k ' M o n t r a i T r u s i tel 861 8?6/ 

1 5 j u i l l e t 

a u 2 a o û t 

d u m a r d i 
a u 

et d i m a n c h e 

' 21 heures 
TfLERESERVE (MONTREAL TRUST) UNE NOUVELLE FAÇON 
DACHETER DES BILLETS Composez 861 5036 et reservez 
vos billets en donnant votre nom et votre numéro de carte VISA 

LE THÉÂTRE DE MARJOLAINE 
Eastman 80 

m m B E «SUN V M 1 É Y 
DIRECTION LOUIS LALANDE 

fj 4 û an musical de 
Louift-Gooryta Carrier «t Léon Bernier 
avec 

ecm-Lottii Mille tt e 
ohanne Gameau, André Lacoste 

.ean-Raymond Châles, Yves Labbé 
îohanne Tremblay, Jean-Jacques Desjardins 
et Sylvie Léonard 

Chorégraphie: Cynthia Hendrickson 
Décors: Guy Neveu 
Costumes: François Barbeau 
Eclairages: Michel Beaulieu 
Direction musicale: Daniel Deschênes 

Mise en Mène: Louis-Georges Carrier 
Du 21 juin au 31 août I960 

Billets: Eaitman 297-2862. 297-2860 
Té Preserve Montréal Trust 861-8267-8. 
Ed Archambault &4S-6201 

RESERVATIONS: ( 5 1 4 ) 2 2 9 - 6 6 5 5 Sa in te -Adè le 

M a r d i a vendredi 21 h — S a m e d i 1 9 h 3 0 e t 2 2 h 3 0 

Autoroute de* laurent idet .sortie 67 

LE THÉÂTRE PONTCHATtAU, 
f*lSCHT€ H 

J'ME MARIE 
J'ME MARIE P'US 

one tonu-die de 

GILLES R I C H E R 
Di» Mo\"tolp Gcorq(>i !f«-o»blov 

«ON RIT CHEZ RICHER* 

MARDI AU VEND. 20h30 
SAMEDI I 9 h 3 0 — 22h30 

T.-l Montreal (dirvet) 861-2744 

Si Sauveur 2 2 7 - 3 7 4 7 

e Joyce Rayburn 
aduction et addDtatu • 

Y van Canue*' 
Mise en scone Yvnn Canue 

Mettant en vedette 
LUCILE PAPINEAU. 

SYLVIE BEAUREGARD. 
REJEAN GUENETTE 

CLAUDE PRtFONTAINE 
ET W A N CANUEL 

{e Théâtre StSauveuf SORTIE 60 

Jusqu'au 
30 août 

Mardi au vendredi 
à 20h30, samedi a| 
19h00 et 22h30 

Reduction pour grou­
pe de pluk de 20 per­
sonnes 

Biliwtt en vente: 
Vslleytield 
Librairies 

Boyer Liée 

Montreal 
Ed Archambault 

Pont-Chàteau 
TheAtre 

456-3224 
456 3225 

Ameublement Oorion-OOfion 

KEBEC SPEC - GUY LATRAVERSE 
PRÉSENTE 

t - UNE PROLXJTION DU THEATRE D'AUJOURD'HUI 

* «Une mascapaàQ do t3ean-6lauàe Germain 

N I C O L E L E B L A N C 

M A R C E L R O U S S E A U 

F R A N Ç O I S D U B É 

.:- • Jr.. M - *.'.; M - I A : -

Repcéien fa fions Il ' 1 

%upplém*ntatret I 
du2avàjuilhi \ 

I 
* . 

21 heures 

» . • • •« 
• • • » • • • • 

I 

• 

t n m 
Réservations: 861-0563 > Y 

Place des Arts 
8 4 o u e s t , S l e . C a t h e r i n e St Laurent K& 

Billets en vente 
Théâtre du Nouveau Monde. 
84 ouest, rue Ste Catherine et 
Montréal Trust.tel:861-8287 

TÉLÉRÉSERVE (MONTRÉAL TRUST) : UNE NOUVELLE FAÇON 
D'ACHETER DES BILLETS . Composez 861-5036 et réservez 
vos billets en donnant votre nom et votre numéro de carte VISA 

^ 3 CCLM présente 1 ^ 
• • • • % i • *" . 

une production du Théâtre du B O B de Coulonge 

GITROUIbfeE 
i 

UNE COMÉDIE DE c . 
JEAN BARBEAU 

CHRISTINE MOUETTE 
VERNA HUBERT 
ANDRÉE SAMSON 

DENIS 19SEROER 

AAise en scène de • 

JEAN MARIE LEMIEUX 
Decors de 

RAYMOND CORRIVEAU 

ZO JUIN AU 9 AOÛT 
d u m a r d i a u s a m e d i 
s e m . 2 0 h 3 0 
s a m : 1 9 h 3 0 e t 2 2 h 3 0 

Biiii'fs ^ •« ift 

CLM 
Gentry C<jrturr< Ste Marque '̂ti* 
du U* Misson 861 l98Hlfcgnt^ftnxt»'i 
4 M Biiron [ mc^ir» ^ . . w , , 

»*t Montreal Trust tH Hhi H .^ . ' 

sort^ 69 de 
lautortxjte 
des-Laurent ides 

TtLÉRËStKVE (M0KTHÊAL TRUST) UNE M O U V E L l l FAÇON 
0 ACHETER DCS BILLETS CompotsJ 861 5036 et r * w v e / 
vos tMlketi er donnent votre nom mi votre numéro dte certe VISA 



C 6 
THÉÂTRE. 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 5 JUILLET 1980 

LA MANUFACTURE À L'OEUVRE 

Jean-Denis Leduc et le dernier Jean Barbeau 
«C'est la pièce la plus étran­
ge, la plus bizarre que Bar­

beau a écrite jusqu'à présent. 
Du moins parmi celles que j e 
connais. C'est encore plus pous­
sé que dans Une Brosse, créée 
par le Théâtre du Trident de 

Québec. Dans Une Marquise de 
Sade et un Lézard nommé King-
Kong, les deux personnages. 
Agatha et Hercule, poussent 
leurs fantasmes à l 'extrême 
pour échapper au poids du quoti­
dien. Agatha, par exemple, se 

Y a quelque chose 
de beau là-dedans? 

C'est un cas de 
L'adresse du dépositaire umoc 

est dans le Botti 

III Lwiocolor C'est un cas de 
L'adresse du dépositaire umoc 

est dans le Botti 
olor le plus près de chez vous 
n Vert, p a g e 4. 

S p e c t a c l e 
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LE SAMEDI SOIR, 5 JUILLET 

Fernand Gignac et Sylvie Jasmin 

UNE SOIRÉE AUX COURSES PLUS 
UN SPECTACLE POUR A A F 2.25 

• PREMIER DEPART: 19h45 
• SPECTACLE: APRÈS LES COURSES (Vers 23h) 
• EN CAS DE PLUIE. SPECTACLE REMIS AU MERCREDI SOIR SUIVANT 
•PRIX D'ENTRÉE (ESTRADE POPULAIRE) 

ADMISSION GÉNÉRALE: 
APRÈS LA 6t COURSE: 
APRÈS LA 9* COURSE: 
ENFANTS ACCOMPAGNES. 

$2.25 
$1.00 
$2.25 
$0.50 

crée des personnages et des 
doubles à partir des bandes des­
sinées. Hercule, lui. joue le jeu 
de sa femme, avec un peu moins 
de conviction, mais le joue 
quand même.» 

Jean-Denis Leduc réfléchit 
tout haut en relation avec le 
spectacle qui vient de prendre 
l'affiche cette semaine au Ciné­
ma Parallèle: un nouveau Bar­
beau au titre long et aussi bizar­
re que son contenu. Carole Cha-
tel et Paul Savoie en sont les in­
terprètes. Et c'est le deuxième 
spectacle de la Manufacture en 
1980. 

Leduc ajoute ensuite toujours 
au sujet de la pièce de Barbeau: 
«Nous n'avons pas cherché à il­
lustrer le fantastique de la pièce. 
Ce fantastique il se situe à l'inté­
rieur des personnages. Tout au 
plus avons-nous tenté de suggé­
rer au niveau de la bande sonore 
et du décor les transformations 
qui surviennent. 

«Au demeurant, nous avons 
essayé de trouver la véri té des 
personnages et le sens de leur 

: . . . 

MARTIAL 
DASSYLVA 

« v o y a g e » à travers de petites 
choses et toutes sortes de dé­
tails. Ça nous permet d'aller 
plus facilement dans l'imaginai­
re total et dans la bande dessi­
née, et de faire alterner les 
moments plus dramatiques et 
ceux qui le sont moins. Mais le 
fantastique, parfois c'est très 
beau, mais ça demeure à peu 
près toujours une affaire de 
roman à cinq cennes.» 

Cette nouvelle oeuvre de Bar­
beau, la quatrième pièce de lui 
au programme de la saison d'été 
— les autres étant la Vénus 
d'Emiliok la Relève à Michaud. 
Joualez-moi d'amour k Saint-
Jean de Matha. et Citrouille au 
Centre Culturel du Lac Masson 
— représente-t-elle une évolu­
tion par rapport aux précéden­
tes? Jean-Denis Leduc n'ose 
trop s'avancer: «C'est nettement 

Jean-Denis Leduc 

différent de ce qu'il a écrit jus­
qu'à présent. L'écriture reste 
celle que l'on connaît, mais en ce 
qui concerne le sujet et la thé­
matique l'auteur du Chemin de 
Lacroix aborde des affaires qu'il 
n'a jamais traitées jusqu'ici.» 

Ecrite il y a deux ans. la pièce 
a été envoyée au Théâtre de la 
Manufacture, avant d'être pu­
bliée l'automne dernier chez 
Leméac en même temps que le 
Théâtre de la Maintenance, le 
Jardin de la maison blanche et 
Emile et une Nuit, ce dernier 
texte ayant été créé au Rideau-
Vert en septembre 1979. 

Questionnement 
Après avoir précisé que pour 

la fin de la Marquise on a privilé­
gié une première version plutôt 
que celle retenue dans la brochu­
re. Jean-Denis Leduc s'attarde 
au fonctionnement du Théâtre 
de la Manufacture et à sa survie, 
puisque tous les deux suscitent 
bien des interrogations. 

«Ce texte de Barbeau nous 
fournit l 'occasion de faire une 
production modeste en fonction­
nant avec une petite équipe. Si le 
show marche, on va l'exploiter à 
fond. 

«On joue à 22 h le soir et la sal­

le peut contenir un maximum de 
soixante-dix spectateurs. Le 
public que nous essayons de join­
dre, c'est celui évidemment des 
couche-tard qui hantent Prince-
Arthur, Saint-Denis. De toute 
façon, la pièce que nous présen­
tons n'a rien d'ennuyant. C'est 
une oeuvre sérieuse, mais une 
oeuvre aussi qui a un sens.» 

En avril dernier, la Manufac­
ture, qui se relevait plus ou 
moins bien d'une coupure de 
subvention du ministère des 
Affaires culturelles, s'est es­
sayée à une première produc­
tion, la Quête du pays, de Réal 
Tremblay. 

Sans se prononcer sur la quali­
té intrinsèque du texte de Trem­
blay, Jean-Denis Leduc estime 
cependant qu \>n a eu raison de 
retirer la production de l'affiche 
de la salle Fred-Barry après 
quelques représentations (et de 
mauvaises critiques). Mais l'en­
treprise semble avoir accéléré le 
processus de questionnement en 
germe depuis plusieurs mois 
chez les membres de la Manu­
facture. 

A l'essentiel 
«Pour la saison prochaine, 

enchaînera Jean-Denis Leduc, la 
Manufacture n'a pas demandé 
de subventions de fonctionne­
ment. Il faut bien reconnaître 
d'ailleurs que les coupures de 
subventions ont en quelque sorte 
forcé le mûrissement de la trou­
pe. Elles vont, dans un deuxième 
temps, nous amener à définir 
des orientations plus claires sur 
ce qu'on doit entreprendre et 
départager très bien ce qui est 
fondamental pour le groupe et ce 
qui est secondaire. 

«Au niveau de la carrière et de 
l'engagement, les membres du 
groupe ont évolué eux aussi, 
chacun à son rythme et à sa fa­
çon. 

« L a Manufacture, faut-il le 
répéter, n'a jamais fait v iv re , 
personne. La meilleure année de 
ma collaboration, ce que j ' a i 
empoché de plus gros, c'est 
$3.000. 

«I l est donc temps, à mon point 
de vue. qu'on s'asseoit, qu'on ail­
le à l'essentiel, qu'on se deman­
de si on va créer autant de textes 

originaux qu'avant ou si on va 
s'orienter sur autre chose. Et 
qu'on s'attarde aux problèmes 
de structure et de fonctionne­
ment que nous, nous avons vécu 
de l 'intérieur. On a tenté, par 
exemple, le test de la compa­
gnie sans avoir les structures de 
la compagnie, sans avoir de lieu 
permanent, avec le résultat que 
l'on connaît et le reproche qu'on 
nous a fait de ne pas exploiter à 
fond nos productions. 

« L a reprise de Macbeth, par 
exemple, c'est devenu du plus 
haut ridicule. Une journée, nous 
avons l'argent pour procéder; le 
lendemain, non. En tout cas. cet­
te production me semble, quant 
à moi, définitivement enterrée. 

«On va voir ce qui va se passer 
avec cette production au Cinéma 
Parallèle, conclut Leduc C'est à 
partir de là que la prise de con­
science va se faire. Peut-être 
déciderons-nous en faveur d'un 
arrêt, pour reprendre notre souf­
fle, peut-être que non. On verra. 

«Mai s une jeune compagnie 
qui s'effrite, c'est dommage. II 
me semble qu'il est important 
que ce mouvement continue. Et 
en même temps il m'apparaît 
fondamental que les gouverne­
ments, qui demandent aux trou­
pes de se structurer et de se 
remettre en question, devraient 
bien finir par définir eux-mêmes 
des politiques cohérentes et pré­
cises, en plaçant les créateurs à 
la base même d'une démarche 
comme la régionalisation. 

«Au lieu de les écraser sous les 
structures, les formulaires et les 
rapports. On peut fonctionner 
différemment dans une société. 
Les normes ne devraient pas 
être uniformes. Dans une société 
qui se veut culturelle, il devrait 
être possible d'être différents et 
de pouvoir t ravail ler quand 
même. Les problèmes des jeu­
nes compagnies sont énormes et 
s'ils ne sont pas résolus, d'ici 
deux ou trois ans, il n'en existera 
plus.» 

Une Marquise de Sade et un 
Lézard nommé King-Kong est à 
l 'affiche du Cinéma Parallèle 
jusqu'au 26 juillet. En principe 
seulement. Car si le public ré­
pond comme on l 'espère, une 
bonne période de prolongation 
est envisagée. 

Blue B o n n e t s 

k Spectaclekphiscourûen ville 

Jusqu'au 13 JUILLET 
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J O A N A R M A T R A D I N G 
Première partie C A N O 

MERCRED116 JUILLET - 2 SPECTACLES - 18h30 e122h00 
BILLETS: S11 00 , $9 .50 ET $8.50 

MAINTENANT EN VENTE AUX GUICHETS DE LA PLACE 
DES ARTS, MONTRÉAL TRUST PLACE VILLE-MARIE 

ET SAUVÉ FRÈRES 
PRODUIT PAR DONALD K. DONALD ET L E S PRODUCTIONS DOUBLE M 

Fous rires 
dans les 

La Ronde ce été. venez 
chercher fous rires et frissons dans 
une île...à la Ronde! 

Venez vous émerveiller devant > 
le n o u v e a u Cirque na t iona l 

d'Egypte, rire dans la "Pitoune", ^ 
frémir dans l'Entreprise, admirer 
la vue du téléphérique, vous ! 
mesurer aux jeux d adresse! 

Cet été, ilyadu nouveau! Pour 
les enfants: L in visa d'un jour (2$) 
donne accès sans limite à tous les 
manèges du Monde des Petits. 

Pour les plus grands: le visa du mer­
credi (5 $) donne accès, sans limite de 
tours, à tous les manèges sauf le 
Monde des Petits, de 13h à minuit. 

La Ronde, c est aussi u ne ambiance 
nocturne particulière, unique à 
Montréal avec ses res­
taurants, ses spectacles, 
son Village québécois. 

C 

0 

VVI l IK IDPEl I f l l lK . , . 
PlACI \ K , S

 r..Mf»..|..i t. i. ! • ' . . « 
swurivii (Juéti* M.'* • / ' » lU'nsr.pçnrmrnl» H42 1112 

m 

son Fort Edmonton et son 
Carrefour international. 

Horaire des îles: La Ronde 
est ouverte tous les jours de 
13h à 2h30. 

Destination les îles: Prenez 
l'autobus 169 à la station de 
métro Papineau ou le métro 
jusqu'à la station île Ste-Hélène. 

Prix d'entrée: 75 cents. Entrée 
libre pour les enfants de 12 ans et 

moins (accompagnés), les gens du 
troisième âge (65 ans et plus) et 
les bénéficiaires de l'Aide sociale 
(sur présentation de pièces justi­
ficatives). 

Renseignements: 
Programme officiel 
Procurez-vous le programme offi­
ciel de Terre des Hommes, Les 

i Floralies 1980 et La Ronde à l'un 
des kiosques de vente, sur le site. 

i 

Avec la collaboration de la 
Brasserie Labatt Limitée. 
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Le musical sensationnel 
de Broadway 
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AC/DC 

du 2 juillet au 13 juillet 
Billet» disponibles aux gukhets 

les soirs de spectacle 

avec STREETHEART 
Mercredi 23 juillet, 20h 

Concert Bowl do Forum de Montréal 
MMttt M.50 moinf«nant *>n vfftto oux gukhett du 

Fefuni #t o fout i#» comptoirs T.R.S. 

Une production Donald K. Donald 

POPUM F O R U M F O R U M F O R U M F O R U M F O R U M 

Billets $15.00. 12.50 
et 10.50. Sauf spectacles 
de 18h00 les 4, 5,11 
et 12 juillet qui sont à 
SU.50 . 11.50 et 9.50. 

Les 2. 3. 6. 9 et 10 
juillet à 20h30. Les 
4. 5. 6. 11 et 12 luillet 
à 18h00 et 21h30. 
Le 13 juillet à 18h00 

KÏÏ 

L'ÉTÉ DANS T L E S 

LES FLORALIES .TERRE DES HOMMES» RONDE)sis 
(A) SA!11 • ' 

Will Kll MM Ml IIIK 
I l M I ltf*> SUt S . . . » . . •. . 
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à lui-même et à sa légende, en­
tonnant avec la môme ferveur 
ses plus grands succès comme 
Georgia On My Mind, I'm Bus­
ted et surtout Hit The Road 
Jack, la chanson qu'aurait pu 
entonner en choeur tout le public 
qui assistait à son spectacle à la 
Place des Nations mercredi soir 
dernier. 

DOU 00U BOICEL ' f c 
PRODUCTIONS INC * ^ 

présent* w 

SALS A, SALSA • 
avec le roi du Salsa 

le flulute 

J O S E F A J A R D O 

ft ton orchtitr• afro-cubain 

et st ir jusqu'au 13 juillet 
(relâche le lundi 7 juillet) 

VENEZ DANSER 
AU 

SON DU SALSA 
•The Legendary Blues Band 
G «PirWttp Prfhim . ,onc*rnt-
mtnt k Mvddy Wortrt &Ui 
Bond) 15-20 juillet 

t 
t 
t 

t 
t 

t 
R E S T A U R A N T CAÏMAN # 

Cu i t inc ant i l la ise Q 

S O L E I L L E V A N T 
286 o rJe Ste-Co'henne 861-0657 

S'il n'y avait guère plus de 
5,000 spectateurs pour ap­
plaudir The Genius ainsi qu'on 
l'a présenté, c'est un public fer­
vent qu'a conquis sans peine 
Ray Charles. Ce public, contrai­
rement à ce que j'aurais cru, ne 
comportait que peu de Noirs et 
de vieux fans. Pour Ray Charles, 
c'est normal parce que «mon 
public comprend aussi bien des 
jeunes de 19 ans que des gens de 
plus de 70 ans» devait-il nous 
préciser en entrevue. 

Avec Ray Charles, qui aurait 
mérité un public bien plus consi­
dérable, c'est à un spectacle 
impeccable à tout point de vue 

P E N I S LA VOIE 
auquel on a droit. Il faut cepen­
dant regretter que l'artiste se 
soit refusé à mettre suffisam­
ment d'amplification pour don­
ner plus de force à la musique. 

Mais qu'à cela ne tienne, qu'il 
soit seul à chanter en jouant du 
piano dont il ne veut jamais se 
départir, ou qu'il soit accompa­
gné par les voix superbes de ses 
5 choristes les « R a e l e t ' s » , Ray 
Charles est toujours impeccable, 
exigeant qu'il en soit de même 
pour ses musiciens et jusque 
dans leur tenue vestimentaire. 

Le fait de jouer en plein air n'a 
cependant pas semblé trop lui 

CONSULAT GÉNÉRAL DU VENEZUELA 
A l'occasion de la Fête Nationale du Venezuela 

RÉCITAL DE PIANO 

ANDRES CARRASQUERO 
Avec le potronoge d t la Direction des Affa i res culturelles 

du ministère des Af fa i res extérieures du Venezuela. 

Mardi le 8 juillet — 20 heures 8h p.m. 
Pollack Concert Hall 

555 ouest, rue Sherbrooke 
5 juillet 1811 — 5 juillet 1980 

169e anniversaire de l'Indépendance du Venezuela. 

ADMISSION L IBRE 

plaire car il est «diffici le de 
chanter quand le vent vous re­
froidit» devait-il commenter 
dans sa loge après le spectacle. 

Sa grande richesse 
La voix étant l'une des plus 

grandes richesses de Ray Char­
les et la chose à laquelle il tient 
le plus au monde avec son piano, 
il n'est pas étonnant que le chan­
teur affirme que «le disco ne 
veut rien dire. C'est le son de la 
voix qui est le plus important et 
il faut surtout savoir comment 
contrôler la voix». 

La voix n'a pas d'âge com­
mente encore Ray Charles qui 
est un expert en la matière, 
ayant toujours su découvrir et 
apprécier de très bonnes chan­
teuses pour lui servir de choris­
te. 

Même s'il a réussi à connaître 
fortune et célébrité après de 
pénibles débuts, Ray Charles 
n'en continue pas moins d'atta­
cher comme à ses tout débuts à 
15 ans, plus d'importance à la 
musique qu'à l 'argent. Il le dit 
catégoriquement «Pour moi mon 
'soul', mon 'guts' c'est bien plus 
important que l'argent». 

C'est pourquoi, contrairement 
à des vedettes comme les Beat­
les qui ont décidé de se retirer, 
Ray Charles sera toujours là, 
tant qu'il aura un public pour 
applaudir l'auteur de succès 
comme I Can't Stop Loving You 
qui s'est vendu par millions et 
que Ray Charles sait encore si 
bien chanter, comme ont pu en 
juger les milliers de spectateurs 
qui ont su goûter son spectacle, 
malgré l'inconfort d'une place 
publique comme Place des Na­
tions. 

Ray Charles, est-il besoin de le 
préciser, est aveugle depuis sa 
plus tendre enfance. Orphelin à 
15 ans mais étonnamment doué 
pour le chant et la musique, il va 
très vite se tailler une place dans 
le dur monde de la musique des 
années 40 pour enfin s'établir 
comme un démiurge vers la fin 
des années 50, alors que sa popu­
larité chez les Blancs dépassait 
celle qu'il avait connue chez les 
Noirs. 

Impulsif et solitaire ainsi qu'il 
se dépeint dans un livre autobio­
graphique paru l'an dernier, 
Ray Charles semble surtout du 
genre bon vivant, tout en larges 
sourires. À le voir entrer et sor­
tir de scène alors qu'il se tape les 
cuisses en battant la mesure, on 
sent tout de suite qu'on a affaire 
à un personnage ivre de musi­
que. 

Homme de musique comme 
d'autres sont hommes de lettres, 
Ray Charles semble intarissable 
lorsqu'on l'entraîne sur ce ter­
rain, et pour autant qu'on ne 
l'eût pas pressé d'écouter l'en­
trevue avec LA PRESSE , on 
aurait pu en apprendre beau­
coup sur cet homme dune race 
qu'on ne verra plus. 

La musique prend une telle 
place dans la vie de cet homme 
qui a pratiquement vendu son 
âme à la chanson (et pas seule­
ment au jazz et au blues car il a 
aussi chanté les Beatles et fait 
de la musique country) que tout 
tourne à la musique. C'est ainsi 
que parlant du français qu'il ne 
connaît guère, il dira tout de 
même que ce sont les qualités 
mélodiques de la langue qui lui 
plaisent beaucoup. 

FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE MUSIQUK D'OR FORD 1980 

Vendredi 11 juillet, 20h30 
Salle Gilles-Lefebvre 

QUATUOR PRIMAVERA 
Haydn — Seeger — Brahms 

Samedi 12 juillet, 16 h 
Abbaye do Saint-Bcnoit-du-Lac 
Jean-Pierre LEGUAY, orgue 

Samedi 12 juillet, 20h30 
Salle Gilles-Lefebvre 

Rita STREICH, soprano 

C E N T R E D'A R T S D'OR FORD JMC 
Autoroute des Cantons de l'Est sortie IIX 

Information et réservat ions: 
r8l9)X4J 3981 (514)861 0210 

FESTIVAL D'ETE DE LANAUDIERE 
1980 A N N E E MOZART 

Le dimonche 6 |uillel 20H30 
ChopeJle Cutfibert o Befthier.ille, LE 
TRIO DE GUITARES LAVAL 

billet: $ 5 . 0 0 

Le lundi 7 juillet 20h30 
Auditorium du CEGEP de Joliette.lE 
QUINTETTE A VENT DU QUEBEC et 
LISE BOUCHER, pion.jte 

billet: S 5 . 0 0 

Le mordi 8 juillet 2030 
Musée dort de Jo'iette, JOHN M 
PALMER, orqomste 

billet: S 5 . 0 0 

Le mercredi 9 ruillet 20H30 
Comp muKo! de Lonoudiere (Saint-

Come), VIOLAINE MELANC0N. vk>-
lonutede loans LUCIE LANGEVIN-
CAPIAIN, piomste 

billet: $ 2 . 0 0 

Leieudi 10|uillet 20h30 
Eglue Ste-Genevieve de Berthierville, 
CHOEUR ET ORCHESTRE ARTS-
QUEBEC. Dir. YVES COURVILLE 

billet: $ 5 0 0 

le vendredi 11 luillet 20h30 
Auditorium du CEGEP de JULIETTE 
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE 
MONTREAL Solute: Madame Do-
molle Porenf. sop'ano Dir CHAR­
LES DUTOIT 

billet: $ 6 . 0 0 

BILLETS EN VENTE o Jolerte a la librome Mart.n, 598, rue Samt-Vaicur et aussi: 
l Assomption, Pharmocie Gognon, Lanorie. Kei'auranf Chrystal, Ro*don, L Arti-
saner*, Soinfe-Morcelline, Dépanneur Ronold Perreoull, Samt-Corne, Manon 
Sport, Berthierville, Tobog* Variété, La»oltne, Au palais Grec, Repenhgn», Au 
cc*n du peaaieur, Saint-GabrieJ, Pharmacie Brunei et Cbompoui 

R É C I T A L D ' O R G U E 

Mercredi 9 juillet à 20h30 

YANG-HEE YUN 
O e u v r e s de Bach, de Gr igny , 
Franck Dupré, Roger-Ducat&e 
et V i e rne 

Organisé par LES 
CONCERTS SPIRITUELS 
Bi l le t» en vente à 7 h 3 0 à la porte $ 3 , étudiants $ 2 
5 0 b i l le ts au jubé de l'orgue à $ 5 

RENSEIGNEMEN1S: 733-8211 

ORATOIRE ST-JOSEPH 

. , IWISING 

. > SLLB 

Roue Doudou Boicel 
Productions 

présente 
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•Olillèi 

17 JUILLET 
Toi Mohol, Sonny Terry et 
Brownie McGhee, Louisiana Red. 
l ightnin ' Hopkins 

18 JUILLET 
Nina Simone 

1 9 J U I L L E T 

Wil l ie Dixon, «Big Momo» 
Thornton et the Chicago 
Mochme-ln, Luther Allison, 

M«mphi» Slim, Buddy Guy •» 
Junior VVdli 

WOODY HERMAN 
et s o n B i g B a n d 

le d i m a n c h e 2 0 j u i l l e t 

aussi en vedette 
G E R R Y M U L L I G A N 

Billets entre $6.50 et $15.50 

1S% REDUCTION pour 4 concerts 

Pour renseignements: Tél.: 1614657 

III A N N E E DU PLUS G R A N D FESTIVAL INTERNATIONAL DE 
J A Z Z E T DE BLUES JAMAIS REALISE AU CANADA 

( •!••< K l «lu Iu'mIi m 

W I L F R I D - P E L l E T I E K ^ T . m ESTr* * ' 
Hi \{ l I ) | S " \ K I S t«s|.f> l l l l l l l s II'I«'||In |MII||j«-N 
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Jeudi le 24 juillet 
à 20 h. 

Soirée de Reggae 
avec 

JEUDI 31 JUILLET à 20 h 

C L A U D E 

D U B O I S I 

avec 
la participation de 
FABIENNE 
THIBAULT 
BILLETS: $8.50 
en vente à tous les comptoirs T R S 

et à la porte 

E n cas de pluie, les spectacles ont heu 

au Kiosquo International 

ProduM par 

Spectra Scène ; A t ^ S ^ 

(Lilt I M N J S ^ I L E S ) 

CE SOIR à 20hrw 
AU KIOSQUE INTERNATIONAL 
CHOM-FM présente une soirée de Jazz-Rock 

ORPHEUS and SOLSTICE 
Admission libre 

DEMAIN SOIR 

A LA PLACE DES NATIONS 

\ 
\ 

une soiree avec 

C H I C K 

C O R E A 

G A R Y 

B U R T O N 

Invité spécal: 

DAVID GRISSMAN 
DIMANCHE 6 JUILLET à 20 h. 

B I L L E T S : $ 950 en vente a tous les comptoirs T R S 
et a la porte 

Jn « . d e plutf I f tpnifelr c\t présente ju ktmqur Inir i rul innj l 

Uni production de 

* * n n Scène 

(itit [ M N ^ V ^ ] ^ I J E S ILES) 

^ LES FLORALIES -TERRE DES HUM M ES* • l A RONDE % 
- LKS H . O R A L I I V T E R R E DES HOMMES* « LA K Û N W i 

< r • - - - 1 ' ^ 

; i 

Directeur artistique: Mario Bernardi 

• 

S I X S P E C T A C L E S 

E X T R A O R D I N A I R E S ! 

Mardi 15 
juillet 

LA BOHÈME 
Puccini 

Mercredi 16 PELLÉASET 
juillet MÉLISANDE 

Jeudi 17 
juillet 

Debussy 

COLLARD, AMOYAL, 
LODÉON * 
piano, violon, violoncelle 

LA FILLE DU RÉGIMENT 
Donizetti 

Vendredi 18 LA BOHÈME 
juillet P u c c i n i 

Samedi 19 
juillet 

LA FILLE DU RÉGIMENT 
Donizetti 

PASCAL ROGÉ * 
piano 

Assistez à deux spectacles le même soir! 
• Concerta: 18:00 Opéras: 20KK) 

M U S I Q U E À LA CARTE! 
157* D E R É D U C T I O N en choisissant quatre représentations ou plus 

Four Seasons Hotel 
... ... 

Centre national des Arts 
National Arts Centre 
(613) 237-4400 
Place des Arts 
(514)842-2112 

Réservations téléphoniques sans frais 
Four Seasons Hotels 

Demandez -Group Desk-: 
1-800-268-6282 

Opéras: $7.00, 10.75, 14.75, 19.50 

' Musique de chambre: $5.25, 6.50. 8.00 

Train de l'opéra 

Pour $ 6 3 * voua obtenez: 
un aller-retour en train Montréal-Ottawa 

correspondance de la gare à l'hôtel 
une nuit au célèbre Château Laurier 

un fauteuil de choix pour une des prestigieuses représentations lyrique 
et/ou un concert du Festival 

• prix par personne à raison de deux par chambre 

Renseignements: (514) 871-1331 
ou communiquez avec l'agence VIA la plus proche ou une de voyage 

N 
Concerts en plein air gratuits dans 

les parcs de Montréal 

La Succession Campbell 
présente de la musique populaire en plein air 

DIMANCHE 6 JUILLET 
i l s No t re -Dame (Floralies) — 13.-00 

Montreal Concert & Marching Band 
Carré D o m i n i o n — 2 0 : 1 5 

H. C. Andersen Guard Band 

LUNDI 7 JUILLET 
Parc J o r r y — 2 0 : 1 S 

Montreal Garr ison Band 

MERCREDI 9 JUILLET 
Carré D o m i n i o n — 2 0 : 1 5 

Salvation Army Band 

DIMANCHE 13 JUILLET 
Ht Notre-Dame (Floralies) — 13 :00 

Montreal Garrison Bond 
Carré Domin ion — 2 0 : 1 5 

Veterans Band 

LUND114 JUILLET 
Parc J o r r y — 2 0 : 1 5 

Black Watch Association Band 

MERCRED116 JUILLET 
Carré Domin ion — 2 0 : 1 5 

Black Watch Association Bond 

t 

mu 
mm 

SUCCESSION 
CHARLES S. CAMPBELL, C.R 

LE TRUST ROYAL, FIDUCIAIRE 
[ I I I ] 

70 off 

. s 

" L e s Concerts CP Air H " 
présentent le 

FESTimL 
B E E T H O V E N 
avec 
l'Orchestre symphonique de Montréal 
à l'église Notre-Dame 
Directeur artistique: Charles Dutoit 

Le mardi 8 |utllel o 1 ° h 3 0 

JoTie% C o n l o " chef d orchestre 

A n d r u \ S c h i f f , p iomste 

Concer to pou ' p iono no 2 

Sy nphonic no J " t 'O 'CO" 

rjiiit't* îl»00 r».|. • ' i 'M«r ,M , .s 

• 

i ! A • . - , ' I 

14»..- a • i' 
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(JETTES 
LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 5 JUILLET 1 

L C Î N É M A 
A t w a t e r (1): - Blues Brothers»: Sam. 
dim.: 13:45. 14:15. 16:45. 19:15. 
21:40. Du lun.au ven.: 16:45. 19:15. 
21:40. 
A t w a t e r (2): -The Nude Bomb» Sam. 
dim.: 13:10. 15:10. 17:10. 19:10. 
21 10. Du lun. au v e n . 1 7:10. 19:10. 
21:10. 
A t w a t e r (3): -Can t stop the music*: 
Sam. dim.: 12:25. 14:45. 17:05. 19:25. 
21:45. Du lun. au ven.: 17:05. 19:25. 
21:45. 
Avenue: «Brubaker»: Sam. dim.: 12:10. 
14:25. 16:40. 19:00. 21:20. En sem.: 
19:00. 21:20. 
Beaver: -Erotic Ceremony*: 12:00. 
14:50. 17:35. 20:25. «Deep Tunnel»: 
13:30. 16:20. 19:05. 21:55. 
Bijou: «Adolescentes devant le plaisir. 
12:15. 16:15. 20:15. «Sexualité chez 
les adolescentes»: 13:35. 17:34. 
21:34. «Jeunes couples prêts à tout»: 
15:10. 19:10. 
Bonaventure (1): «Wholly Moses»: 
Sam. dim.: 13:15. 15:15. 17:15. 19:15. 
2115 Du lun au ven.: 17:15. 19:15. 
21:15. 
Bonaventure (2): «AH that jazz»: Sam., 
dim.: 12:40. 14:50. 17:00. 19:15. 
21 1 5 Du lun. au ven.: 1 7:00. 19:15. 
21:25. 
Broeeard (1): «Cul et chemise». Sem 
dim.: 14:30. 1 7:50. 21:30. Du lun au 
ven.: 18:15. 21:45. «Quatre mercenai­
res a El Paso» . Sam. dim.: 13:00. 
16:20. 19:40. Du lun. au ven. 20:00. 
Broeeard (3): «Cul et chemise»: 14:30. 
Carré Saint-Louis: «Les mâles en folie»: 
11:30. 15:50. 20:10. «Exaspération 
sexuel le»: 13:05. 17:25. 21:50. 
• Jeanne et Paul»: 14:30. 18:50. 
Broeeard (2): -L amour d'un légendaire 
Kung F u » : Sam. dim.: 15:15. 18:30. 
21:40. Du lun. au ven.: 18:30. 21:40. 
«Le temps des Shaol in. Sam. dim.: 
13:30. 16:40. 1 9:55. Du lun. au ven.: 
19:55. 
Broeeard (3): «Les fourgueurs»: Sam. 
dim.: 15:10. 1 8:30. 21:45. Du lun. au 
ven.: 18:30. 21:45. «Cactus J a c k » : 
Sam. dim.: 13:30. 16:45. 20:05. Du lun. 
au ven.: 20:05. 
Carré Saint-Louis: «Les mâles en folie»: 
11:30. 15:50. 20:10. «Exaspérat ion 
sexuel le»: 13:05. 17:25. 21:50. 
«Jeanne et Paul»: 14:30. 18:50. 
Champlaln (1): «Les fourgueurs»: 
14:45. 18:05. 21:30. «Cactus Jack»: 
13:00. 16:20. 19:45. 
Champlaln (2): -Kramer contre Kra­
mer. . 13:30. 15.30. 17:30. 19:30. 
21:30 
Château (1): «Longues nuits de la Gas-
tapo»: 14:30. 18:00. 21:30 «C 'es t 
toujours qui quand elles disent non»: 
12:45. 16:15. 19:45. 
Château (2): «Le toubib se recyc le»: 
12:30. 15:35. 18:40. 21:45. - S u ­
prêmes jouissances» 14:10.17:15. 
20:20 
Cinéma de Montréal (1): «Le jour de la 
fin du monde»: 13:00. 17:00. 2 1 : 1 5 . 
«L'épreuve de force»: 15.00. 19:00. 
Cinéma de Montréal (2): «Cordé l i a» : 
12:00. 15:45. 19:30. «Mourir à tue-
tête. 14:00. 17:45. 21:45. 
Cinéma La Cité (1): « Urban Cowboy*: 
Sam. dim.: 13:10. 15:40. 18:15. 20:50. 
En sem.: 18.15. 20 50. 
Cinéma La Ci té (2): «The Black Stal­
lion. Sam. dim.: 12:45. 14:45. 16:50. 
18 55. 21:05. En sem : 18:55. 21:05. 
Cinéma La Ci té (3): «Being there. : 
Sam dim.: 13:30. 16:00. 18:30. 20:55. 
En sem.: 18:30. 20:55. 
Cinéma Lumière: «Le retour du dar-
gon». Sam. dim.: 11:50, 15:00, 18:00, 
21:00. En sem.: 18:00. 21:00. «Le 
boxeur chinois»: Sam. dim.: 13:25, 
16:30. 19:30. En sem : 19:30. 
Cinéma 7e Art: «Le mariage de Maria 
Braun»: En sem 1915. Sam 19.15. 
Dim.: 15:30. 19 1 5 « Répétition d or­
chestre» En sem.: 21:30. Sam.: 17:45. 
21:30. Dim.. 14 00. 17 45. 21:30. 
Claremont: « Airplane flying high.: Sam. 
dim.: 13:10. 15:10. 17:10. 19:10. 
21:10. En sem.: 19:10. 21:10. 
Colon (5380. St-Laurent) «Sor Tequi­
la* . «Rebelde sin caca» Du lun. au 
sam.: 18:30. 21:30. Dim.: 14:30. 
17:30. 20:30 

Complexe Deejardine (1): «La frisée 
aux lardons*: 12:15. 14:05. 15:55. 
17:45. 19:35. 21:25. 
Complexe Deejardins (2): «Nosferatu»: 
13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 21:00. 
Complexe Desjardins (3): «Aventures 
erotiques en Thaïlande»: 12:30. 14:50, 
17:15. 19:40. 22:05. «Déairs et pas­
sions d'un couple paris ien»: 13:45. 
16:10, 18:35. 21:00 
Complexe Deejardins (4): «Dr Jivago»: 
12:45, 16:20. 19:55. 
Conservato i re d 'Art Cinématogra­
phique: Sam.: «The devil is a woman. 
19:00. « T h e African Queen» : 21.00. 
Dim.: «I l Conformiata»: 19:00. 
«Sabotage»: 21:00. 
Côte-dee-Neiges (1): «Wholly Moses»: 
Sam. dim.: 13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 
21 00 Du lun. au ven.: 19:00. 21 00 
Côte-dee-Nelges (2): «The Island*: 
Sam. dim.: 13:10. 15:10. 17:10. 19:10. 
21:10. Du lun. au ven.: 19:15. 21:15. 
Crémazie: «Martin et Lea- Sam., dim : 
13:30, 16:40. 19:50. Du lun. au ven.: 
19:50. « L adolescente*. 15:00, 18:15. 
21 30 Du lun. au ven.: 21 30 
Dauphin (1): «Les visiteurs d un autre 
monde»: 14:30, 17:50. 21:30. «Les 
101 Dalmatiens*: 13:00. 16:20. 20:00. 
Dauphin (2): «Lea Muppets. ça c'est du 
cinéma»: 13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 
21:30. 
Décarie Square (1): «The Blues Bro­
thers»: Sam. dim.: 13:30. 16:00. 18:35. 
21:05. Du lun. au ven.: 19:00. 21:25. 
DÉCARIE SQUARE (2): «The Nude 
Bomb»: Sam. dim.: 13:00. 15:00. 
17:00. 19:00. 21:00. Du lun. au ven.: 
19:00. 21:00. 
D O R V A L ( 1 ) : «Brubaker* : Sam. dim.: 
13:30. 16:00. 18:30. 21:00. En sem.: 
18:30. 21:00. 
DORVAL (2): -Rough cut*: Sam. dim.: 
12:40. 14:45. 16:50. 18:55. 21:00. En 
sem.: 18:55. 21:00 
DORVAL (3): -Bronco Billy*: Sam. dim.: 
12:30, 14:40. 16:50. 19:00. 21:10. En 
sem.: 19:00. 21:10. 
E lysée (1): «Mon onc le» : En sem.: 
19:25. Sam.: 19:25. Dim.: 15:10, 
19:25. -Playtime- En sem.: 21:30. 

• S a m . : 17:15. 21:30. Dim.: 13:00. 
17:15. 21:30. 
Elysée (2): «Molière»: En sem.: 19:00. 
Sam.: 19:00. Dim.: 14.00. 19:00. 
Eroe: «Saute-moi dessus» : 10:00. 
12:10. 14:20. 16:30. 18:40. 20:50. 
«Les voyeuses»: 10:55. 13:05. 15:15. 
17:25. 19:40. 21:50. 
Eve: -School girl escapades- 10:00, 
12:35. 15:10. 17:50. 20:25. «Lipps & 
McCaln»: 11:20. 14:00. 18:35. 19:10. 
21:45. 
Falrvlew (1): «Mary Poppina»: 13:00. 
16:50. 18:15. 21:00. 
FAIR VIEW (2): «The Shining » : 13:10. 
15:50. 18:30. 21:10. 
Greenfield (1): «Brubaker»: Sam. dim.: 
12:20. 14:40. 17:00. 19:20. 21:40. En 
sem.: 19:20. 21:40. 
G R E E N F I E L D (2): «Patrouille du cos­
mos»: Sam. dim.: 13:00. 17:00. 21:00. 
« L a guerre des mondes»: Sam. dim.: 
16:20. 19:20. En sem.: 19:20. 
GREENFIELD (3): «Longues nuits de la 
Qastapo»: Sam. dim.: 14:30. 18:05. 
21:40. «C'est toujours qui quand elles 
disent non»: Sam. dim.: 12:40, 16:15. 
19:50. En sem.: 18:05. 19:50. 
Jean-Talon: «Cul et chemise»: 14:40. 
18:10, 21:40. «Les quatre mercenaires 
d El Paso.: 13:00. 16:30. 20:00. 
Kent (1): «The Shining*: Sam. dim.: 
13:10. 15:50. 18:30. 21:10. En sem.: 
18:30.21:10. 

Kent (2): «Rough C u t * : Sam. dim.: 
13:00. 15:05. 17:10. 19.20. 21:25. En 
sem.: 19:20. 21:25. 
LA SC AL A: «Ballade démente»: Sam. 
dim.: 14:00. 17:05. 20:10. Du lun. au 
ven.. 20 :10 . «Rock & roll»: Sam., dim.: 
12:30. 15:35, 18:40, 21 45 Du lun. au 
ven.: 21:45. 
LAVAL (1): « Airplane flying high*: Sam. 
dim.: 13:05. 14:45. 16:25, 18:05. 
19:45. 21:25. En aem.: 18:05. 19:45. 
21:25. 
Laval (2): «Brubaker» : Sam. dim.: 
13:40. 16:05. 18:30. 20:55. En aem.: 
18:30. 20:55. 
Laval (3): « L a 4e rencontre».: Sam. 
dim.: 13:10, 16:30. 19:50. «La colline 
des bottes»: Sam. dim.: 14:50. 18:10. 
21:30. En sem.: 18:10. 19:50. 
Laval (4): «Le toubib se recycle»: Sam. 
dim.: 12:30. 15:30. 18:30. 21:30. «La 
rabatteuae»: Sam. dim.: 14:12. 17:12. 
2 0 : 1 2 . En sem.: 18:30. 2 0 : 1 2 . 
Lavel (5): « L a patrouille du cosmos-
Sam dim.: 13:00. 17:00. 21 :00 . «La 
guerre des mondes-: Sam. dim.: 15:20, 
19:20. En aem.: 19:20. 
Loews (1): « T h e Shining. 13:10. 
15:50. 18:30. 2 1 : 1 0 . 
Loews (2): «Brebaker»: 12:15. 14:35. 
16:55. 19:15. 21:35. 
Loews (3): -Fr iday the 1 3th. 13:05. 
15:05. 17:05. 19:05. 21:05. 
Loews (4): «The Long Riders*: 13:00. 
15:00. 17:00. 19:00. 21:00 
Loewe (5): «Up the Academy*: 13:30. 
15:30. 17:30, 19:30. 21:30. 
Maecouche (1): «Les secrets de la ban­
quise. : Sam. dim.: 13:15. 17:40. 
22:00. En aem.: 21:40. «Et maintenant 
on l'appelle Et Magnifico»: Sam. dim.: 
15:30. 19:50. En sem.: 19:30. 
Maecouche (2): «Carrousel d'amour». 
Sam. dim.: 14:40, 18:00. 2 1 : 1 0 . « E n 
sem.: 2 1 : 0 5 . « L e s petites garces»: 
Sam. dim. 13:15. 16:30. 19:45. En 
sem.: 19:45. 

Mercier: «Le chat qui vient de l'espace» 
12:20. 15:20. 18:20. 21:20. «La belle 
au bois dormant»: 14:00. 17:00. 20:00. 

Monkland: « T h e Long Riders. : Sam. 
dim.: 13:00, 15:00. 17:00. 19:00. 
21:00. En sem.: 19:00, 21:00. 
Montensch (1-Beloell):«Ne tirez pas sur 
le dentiste»: 19:05. Mat. dim.: 13:15. 
« L e jour de la fin du monde»: 2 1 00 
Mat. dim.: 15:10. 
Montenach 2-Beloeil): « i 2 2 . rue de 
Provence»: 19:00. sauf lun. Mat. dim.: 
13:15. «Le gigolo américain»: 20:40. 
sauf lun. Mat dim.: 15:00. Lun.: «Le 
mariage de Maria Braun»: 20:00. 
Odêon Laval (2): «Cu l et chemise»: 
Sam. dim.: 14:20. 17:45. 21:15. Du lun. 
au ven.: 21:15. «Mancho Callahan se 
déchaine»: Sam. dim.: 12:45. 16:10. 
19:45. Du lun au ven.: 19:45. 
Odéon Laval (2): « C u l et chemise» : 
Sam. dim.: 14 :20. 17:45, 21:15. Du 
lun. au ven.: 21:15. «Mancho Callahen 
ee décha ine». Sam. dim.: 12:45, 
16:10, 19.45 Du lun. au ven.: 19:45. 
Ouimetoacope (1): Sam.: « C était 
demain- 14:45. 17:00. 19 15. 21:30. 
Dim.: «Brèves vacances»: 13:30. 
15.30. 17:30. 19:30. 21:30. 
O U T R E M O N T : Sam.: « H a i r » : 19:00. 
«Manhattan»: 21 :30 . Dim.: 
-Frankenstein jun ior» : 19:00. 
«Manhattan»: 2 1 30 
Palace: « Airplane flying high*: 12:35. 
14:20. 16:05. 17:50. 19:35. 2 1 : 2 0 . 
Papineeu (1): «Lea voyeuses»: 1 2 : 1 0 . 
14:15. 16:20. 18:30. 20:35. «Saute-
moi dessus» : 13:20. 15:30. 17:35. 
19:40. 21:50. 

Papineau (2): «Sweet Secrets»: 12:00. 
13:55. 17:50. 19:50. 21:50. «Hot Tee­
nage assets-: 13:10. 15:05. 17:05, 
19:00. 21:00. 
Paradis (1): «Les secrets de la banqui­
se»: Sam. dim.: 13:10. 19:30. 21.55. 
Sam.: 21:45. «Revanche d'un homme 
nommée Cheva l» : Sam. dim.: 15:20. 
19:45. En aem.: 19:30. 
Paradia (2): (Les dents de la mer (1)»: 
Sam dim.: 13:30. 19:30. En sem.: 
19:30. «Les dents de la mer (2)»: Sam., 
dim.: 15:45. 21:40. En sem.: 21:40. 
Paradia (3): « L a maltresse légitime»: 
Sam. dim.: 14:45. 18:16. 21 :45 . En 
sem.: 21:10. «Frissons africains»: Sam. 
dim.: 13:00. 16:35, 20:05. En sem.: 
19:30. 
Parieien (1): «La patrouille du cosmos»: 
12:00, 14:25. 16:50. 19:15. 21:40. 
Parisien (2): « L a cage aux fol les»: 
13:10. 14:55. 16:40. 18:35. 20:10. 
21:50. 
Parieien (3): «Gigo lo américain»: 
13:00. 15:05. 17:05. 19:20. 21:25. 
Parisien (4): « L e tambour»: 13:00, 
15:30. 18:15. 21:00. 
Parisien (5): «Et la tendresse9 bordel»: 
12:20. 14:05. 16:00. 17:50. 19:45. 
21:35. 
Place du Canada: «The Empire Strikes 
Back» : 12:00. 14:30. 16:45. 19:00. 
21:30. 
Place Ville-Marie: «Rough Cut. 12:35. 
14:35, 1650. 19:00. 21:20. 
Place vil le-Merle (petit cinéma): «The 
Tin Drum»: 13:20. 15:50. 18:25,21:00. 
Rio: «Aime-moi assassin». 
«Compérotique». «Inhibition. 
Rivoli (1); «4e rencontre»: 15:05. 
18:20. 21:35. «L'homme à deux têtes»: 
13:30. 18:45. 20:00. 
Rivoli (2): « L e s chattes du col lège»: 
16:25. 21:20. «Chaleurs profondes»: 
13:10. 18:05. «El les s'en donnent à 
coeur joie»: 14:50. 19:45. 
Saint-Denis (1): «Dr. Jivago- 12:45. 
16:20. 19:55. 
Sslnt-Denls (2): «Clinique diabolique»: 
12:30, 17:39. «Baron vampire»: 14:12. 
19:21. « « Z o l t a n chien de Dracula»: 
16:00. 21:09. 
Salnt-Denle (3): «Cordé l i a» : 12:20. 
14:30. 16:40. 18:50, 21:00. 
Seville: Sam.: «Sériai»: 17:30. «Gilda 
L ive . 19:30. « 1 0 » : 21:30. «Reefer 
madness- minuit. Dim.: «Annie Hall»:: 
17:30. «Al legro non t roppo»: 19:30. 
«Nosgeratu». 21:16. 
Snowdon: «The Black Stallion » . Sam. 
dim. 12:30. 14:40. 16:50. 19:00. 
21:10. En sem.: 19:00. 21:10. 
Van Horn* : «Mary Poppina»: 13:15. 
15:50. 18:25. 21:00. 
Verdun: «L'amour d'un légendaire Kung 
F u » : Sam.: 18:30. 21:40. Dim.: 15:35. 
18:40. 21 50 Du lun. au ven.: 19:50. 
«Le temple des Shaolin»: Sam.: 2000. 
Dim. 13:45. 17:00. 20:10. Du lun. au 
ven.: 18:10. 21:20. 
Versail les (1): « L a patrouille du cos­
mos. Sam. dim.: 13:00. 16:55. 20:50. 
« L a guerre dea mondes. Sam. dim. 
15:20, 19:15. En sem.: 19:55. 
Versailles (2): «La 4e rencontre»: Sam. 
dim.: 14:45. 18:10. 21:35. « S . O . S . 
Concorde»: Sam. dim.: 13:00, 16:25. 
19:50. En sem.: 18:10.19:50. 
Versai l les (3 ): «Longues nuits de la 
Qastapo»: Sam. dim.: 14:20. 18:00. 
21 35 «C'est toujours oui quand elles 
disent non»: Sam. dim.: 12:30. 16:05. 
19:45. En aem.: 18:00. 19:45. 
Vlau: « A maina armées. Sam.: 19:30. 
Dim.: 13:30. 16:35. 19:40. Du lun. au 
jeu.: 19:30. «Angoisse»: Sam.: 21:15. 
Dim.: 16:06. 18:10. 21:15. Du lun. au 
jeu.: 21:10. 
Villeray: «Le chat qui vient de l'espace: 
14:50, 18:00, 21.20. «La belle au Bois 
dormant. 13:30. 16:40. 20:00. 
West mount Square: «Mary Poppina»: 
13:10. 15:40. 18:10. 20:40. 
York: « F a m é * . 13:26. 15:55. 18:25. 
21:00. 

Cl né-parc Odéon (2): «Les visiteurs 
d 'un autre monde». «Les 101 Dalma­
tiens, à compter de 19:30. 
Clne-parc Bouchervllle (1) 
(Transcanadienne, sortie 95): «Les four­
gueurs». «Cactus Jack»: à compter de 
19:30. 
Ciné-parc Bouchervllle (2): «L'amour 
d'un légendaire Kung Fu» . «Le temple 
des Shaolin»: à compter de 19:30. 
Ciné-parc Chêteauguay (1) (4 milles du 
pont Mercier, vers Chfiteauguay). «Les 
fourgueurs». «Cactus Jack»: à compter 
de 19:30. 
Ciné-parc Chêteauguay (2): «Lea visi­
teurs d'un autre monde». «Los 101 
Dalmatiens»: à compter de 19:30. 
Ciné-parc Chêteauguay (3): « C u l et 
chemise- «Capitaine Apache»: à comp­
ter de 19:30. 
Ciné-parc Laval (1) (Autoroute des Lau-
rentides. sortie 14): «Cul et chemise». 
«Django défie Sarlana»: à compter de 
19:30. 
Ciné-parc Laval (2): «Kramer contre 
Kramer*. «L'amour sur béqui l les»: à 
compter de 19:30. 
Clné-parc Laval (3): «L'amour d'un lé­
gendaire Kung F u » . «Le temple des 
Shaolin». à compter de 19:30 
Clné-parc Laval (4): «The Empire Stri­
kes back» . «Avalanche Express* : à 
compter de 19:30 
Ciné-parc St-Mathieu: (Route 15 sud. 
vers Plattsburgh. sortie 38): «Le chat 
qui vient de l'espace». «La belle au Bois 
dormant»: à compter de 19:30. 
Clné-parc Vaudreull (1 ) (Autoroute 
Mirabel, 13 sud. sortie Vaudreuil. trans­
canadienne vers Toronto, sortie 2): «Le 
chat qui vui vient de l'espace» «La belle 
au bois dormant» : à compter de 19:30. 
Ciné-oarc Vaudreull (2): «The Blues 
Brothers». «1941»; à compter de 
19.30. 
Clné-parc St-Jérôme (850. St-Nicolas): 
«Les fourgueurs». «Cactus J a c k » : a 
compter de 19:30. 
Clné-parc St-Jérôme (2): «Les visiteurs 
d'un autre monde». «Les 101 Dalma­
tiens»: à compter de 19:30. 
Ciné-parc Dollard (1): -Mary Poppins». 
«Apple Dumping gang rides again*: à 
compter de 19:30. 
Ciné-parc Dollard (2): «Airplane flying 
high.. «Espape from Alcatraz»: à comp­
ter de 19:30. 
Ciné-parc St-Eustache (1) (Autoroute 
des Laurentidws, sortie 21): «La magie 
de Lassie.. «Qalactica». «Les planches 
avant, les filles après»: à compter de 
18:30. 
Clné-parc St-Eustache (2): «Tendre 
combat». «C'était demain». «La fureur 
du danger»: à compter de 18:30. 
Clné-parc St-Euatache (3): «Arrête de 
ramer, t'es sur le sable». «L'évadé d Al-
zatraz». «Plein la gueule»: à compter de 
18:30. 
Ciné-parc St-Euatache (4): «Plage en 
l iberté». «La brigade des anges-
«Bracelets de sang» : à compter de 
18:30. 
Clné-parc St-Euatache (5): « Foxes » . 
• Roller Boogie»: à compter de 18:30. 
Ciné-parc Mont St-Hilaire 
(Transcanadienne, route 20. sortie 115): 
«La magie de Lassie». «Galact ica». 
«Les planches avant, les filles après»: à 
compter de 18:30. 
Ciné-parc Repentigny (Route 40. sortie 
100): « L a magie de Lass ie». 
«Galactica». «Les planches avant, les 
filles après* à compter de 18:30. 
Ciné-parc Repentigny (2): «Arrête de 
ramer, t'es sur le sable». «L'évadé d'AI-
catraz». «Plein la gueule»: à compter de 
18:30. 
Clné-parc Ste-Adéie (Ste-Adèle): 
«Kramer contre Kramer». «Guerre et 
passion». 
Clné-parc Ste-Adèle (2) «Les créatures 
de Kolos*. «Les trois hommes d'Istam-
boul. 

Clné-Perc Odéon (1) (Transcanadienne, 
sortie 96. St-Bruno): «Cul et chemise». 
«Capitaine Apache»: ê compter de 
19:30. 

Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) 
— Beatlemania. Ce soir et dem., 18:00 
et 21:00. 
Terre des Hommes (Kiosque internatio­
nal) — Orpheus et Solstice. Ce soir. 
20:00. (Place des Nations) — Chick 
Corea et Gary Burton. Dem . 20:00 
Le Soleil Levant (286 ouest. Ste-Cathe-
rine) — Nose Fajarde: à compter de 
21:30. 
Parc Belmont (Théâtre de la Rive droite) 
— Claude Blanchard et Jacques Desro­
siers. Ce soir. 20:00. 22:30. Dem., 
17:00, 21:00 
Galerie Gueul'Art (1671. St-Hubert) — 
Place aux poètes avec Janou St-Denis. 
Mere, à compter de 21:00 
Parrain et Marraine (479. St-Alexis) — 
«Fun.. . Obar!!!» (fantaisie burlesque). 
Jeu., ven.. sam.. 20:30. 
La Mansarde (3225 est. boul. Gouin) — 
Rock Gingras. Ce soir. 20:30. 
Galerie Café (286 est, Ste-Catherine) 
— Myles Morrisson. Ce soir et dem.. à 
compter de 21:30. 
Emery Chez Dumas (331. Emery)— Ce 
soir. Tourville. Dem.. Steve Holt, à 
compter de 21:30. 
Le St-Vincent (410. St-Vincent) — Ce 
soir. Roland Bourbeau. Dudemaine 
Bourgie. Alain Bessette et Luc Péloquin. 
Dem., Roland Bourbeau. Yves Lebel et 
Sousbois: à compter de 20:00. 
Le Canoë (7719. St-Laurent) — Capitai­
ne No. Ce soir, à compter de 20:00. 
Le Grand Bock (893 ouest, Ste-
Catherine) — The The's: à compter de 
20:00. 
Auberge du Village (45. Chemin d Au-
teuil. Candiac) — Frank Kapasi. Du mer. 
au dim. è compter de 19:30. 
Le théâtre du Ganoue (Rang St-Joseph, 
St-Prosper. Beauce sud) — Les Gais 
Pinsons, Le groupe Etincelle et le grou­
pe Anonyme. Ce soir et dem.. 20:00. 

L J I U S Î Q U E 
Abbeye de Saint-Benolt-du-Lac — 
Auj., 16h, Françoise Petit, claveciniste. 
Oeuvres de Couperin et Dulphy. 
Centre d'Arts d'Oxford (Autoroute des 
Cantons de l'Est, sortie 118) — Ce soir, 
20 h., le Quatuor Primavera. Oeuvres de 
Mozart et Tchaikovsky. 
Cathédrale de Montréal (Angle Dor­
chester et Mansfield) — Dem.. 15 h. 
Jean Lebuis, organiste. Oeuvres de 
Purceil, J .S. Bach, Roger Mendelssohn, 
Alain et Messiaen. Entrée libre. 
Salle Pollack (555 ouest. Sherbrooke) 
— Mar. 20 h, Andrea Carrasquero, pia­
niste. Oeuvres de Mozart et Schumann. 
Oratoire Saint-Joseph — Mere, 20 h, 
Yang-Hee Yun. organiste. Oeuvres de 
Bach. Grigny. Mozart. Franck. Dupré, 
Roger-Ducasse et Vierne. 
Palais Montcalm (Québec) — Auj. et 
lun.. 15 h et 21 h. «Hansel et Gretel *. 
opéra de Humperdinck. 
Centre National des Arts (Ottawa) — 
Ce soir et mere. 20 h, «Pelléas et M éli­
se nde*. opéra de Debussy. 
Eglise Notre-Dame. Mardi: Symphonie 
no 3 (Beethoven). Christoph Eschen-
bach. dirige 1, Orchestre Symphonique 
de Montréal et le concerto no 2 
(Beethoven), Andras Schiff. pia. 19:30 

I KXPOSJTJONS— 
Musée d'Art contemporain (Cité du 
Havre) — Oeuvres de Ginette Prince et 
Manon Thibault. Auj. et dem. Exposition 
«L'enfant et la vie urbaine». Oeuvres de 
Lucie Laporte Du mar. au dim de 10:00 
à 18:00. J e u . de 10 00 à 22 00 

Musée des Beaux-Arts de 
Montréal(3400. av. du Musée) — Expo­
sitions «Le musée imaginaire de Tintln» 
et «Cap-Santé, comté de Portneuf». Du 
mar. au dim., de 11:00 à 17:00. 

Musée McCord (690 ouest. Sherbroo­
ke) — Exposition «Les débuts de l'es­
tampe imprimée au Canada». Du mer. 
au dim., de 1 i h à 17h. 
Musée dea Arts décoratifa (Coin Pie-X 
et Sherbrooke, entrée Pie IX) — Exposi­
tion «Le motif floral dans les arts déco­
ratifs». Jeu., ven., sam., dim., de midi à 
17:00. 
Muaée d'Art de St-Laurent (615. boul. 
Ste-Croix) — Exposition «Les motifs flo­
raux dans l'art traditionnel québécois. 
Dessins et gravures de Normand Desro­
siers et aquarelles de Helmut Gerth. 
Dim., du mar. au ven.. de 11:00 à 
17:00. 
Musée du Québec (Quebec) — Exposi­
tion «Analyse scientifique des oeuvres 
d'art». 

Galerie A (680 ouest. Sherbrooke) — 
Peintures et dessins de Maryse St-Jean. 
Du lun. au sam. de 11:00 à 17:00. 
Galerie l'Art Français (370 ouest, Ave. 
Laurier) — Oeuvres de Y. Boulanger. B. 
East. A. Harrison. G. Moisan. C. Rinfret 
et P. Soulikias. 
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Atelier J . Lukaca (1430 ouest, Sher­
brooke) — Gravures de Stanley Lewis et 
peintures de Lili Richard. Auj. et mar., 
de 9:30 à 17:30. Dem.. de 13:00 à 
16:00. 
Atelier Sabourin (491 6. St-Denis) — 
Oeuvres de Denise et Claude Sabourin. 
Jeu., de 17:00 à 21:00. 
Centre Saidye Bronfman (5170. Che­
min de la Côte Ste-Catherine) — Expo­
sition «La survie: région de l'Atlantique» 

Centre d'Art du Mont-Royal (1260. 
Remembrance) — Gouaches de Ger­
main Perron. Auj. et dem. Exposition 
«Confrontation '80». 
Coin des Arts (Gare Centrale) — Oeu­
vres de B. et F. Beaudet. Clavet-Four-
nier et G. Legault. — (Gare Windsor) — 
Oeuvres de G Baril. Clavet-Fournier. O. 
de Rome et M. Massac. Tous les jours 
de 8h à 23h. 
Galerie Art-Annexe I (3700, St-Denis) 
— Oeuvres de Michel Guilbeault et 
Normand Connolly. Tous les jours de 
11hà23h. 
Galerie Art Select (6810. St-Denis) — 
Oeuvres de Basque. Blier. J.M. Cantin. 
R. Dufour. lacurto. Mercier. Pfeiffer, 
Rousseau, Soulikias. Lapierre et Poirier. 
Du mar. au sam., de 10:00 à 1 7:00. 
Galerie Michèle Châtelain (7813. St-
Denis) — Oeuvres de C. Carette. R. 
Gagnon. J.-P. Jérôme. H Hasson et C. 
Gamache. 
Galer ie Colbert (1396A ouest. Sher­
brooke) — Aquarelles de Luigi Tiengo. 
Peintures de Flore Simoneau. Sculptu­
res de Esther Lapointe et Richard Klode. 
Dim. . de 13:00 à 17:00. Mer., de 10:00 
à 18:00. Jeu., ven . de 10.00 à 21:00. 
Sam., de 10:00 à 17:00. 
Galerie Crescent (2142, Crescent) — 
Oeuvres de Léo Ayotte. A. Rousseau, T. 
K. Thomas et M. Bellégo. 
Galerie Gorce (1535 ouest, Sherbroo­
ke) — Oeuvres de Carcn, Cosgrove. 
Leduc. Lemieux. Le Sauteur. Masson, 
Pilot et Richard 
Galerie Martine Henault (2165. Cres­
cent) — Oeuvres de Scott. Prévost, 
Nadeau. Letendre. Surrey. Riopelle, 
Toupin, Beaulieu, Tétrault. Miro, Feito, 
Dali, Hartung. Appel, Bailiff. Casigneul. 
Coignard. Yokoi. Tobiasse et Zao-Woa-
Ki. Auj.. de 10:00 à 18:00. 
Galerie Lauzé (2115. de la Montagne) 
— Oeuvres de James Coignard, Roger 
Muhl, Tory Iwaya. Pierre Bougie, Alfred 
Pellan, Crogrove. Sarah Valérie Gerso-
vits. Louis Jaque, Claude Weisbuch. 
Paul Maxwell. Sica. Jean-Michel Folon. 
Berto Lardero et Jean-Paul Riopelle. Du 
mar. au ven. de 11 h à 18h. Sam., de 
11hà I7h. 
Galerie l'Imaginaire (1654. Chemin St-
Louis-Sillery) — Estampes canadiennes 
et internationales. Sam., dim., de 13:00 
à 17:00. 
Galerie Lippel (1434 ouest. Sherbroo­
ke) — Petites sculptures africaines. Du 
mar. au ven . de 11:00 à 17:00. Sam., 
de 11:00 à 17:00 
Gui lde Canadienne dea métiers du 
Québec (2025 Peel) — Porcelaines de 
Harlan House et verreries de Marika 
Szabo. 
Guilde Graphique (9 ouest. St-Paul) — 
Gravures de Kittie Bruneau. Jacques 
Hamel. Aline Martineau et Louis Rémil-
lard. Lun.. mar., de 10:00 à 18:00. Du 
mer. au ven.. de 10:00 à 21:00. Sam., 
de 10:00 à 1 7:00. Dim., de 13:00 à 
17:00. 
Musée de l'Oratoire (3800. Queen 
Mary) — Sculptures d'Henri Chartier. 
Sylvia Daoust et Fernand Py. Tous les 
jours de 10:00 à 17:00. 
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Galerie Bouvier (15. de l 'Eglise. Ste-
Thérèse) — Oeuvres de L. Ayotte. S. 
Cosgrove, R Richard, A. Rousseau. F. 
Incurts. V. Bruni. Belmar. R. Catin, M. A. 
Fortin. B. Côté. M Mauro. J.-P. Jérôme. 
Jeu., ven., de 17:00 à 21:00. Sam., dim. 
de 15:00 à 20:00. 
Galerie Georges Dor (Théâtre les Ancê­
tres. Transcanadienne, sortie 170. St-
Germain de Grantham) — Peintures de 
Lise Lajoie. 
Galerie Du Long Sault (St-André-Est 
Argenteuil) — Peintures d'Arthur Pépin. 
Galerie Incertitude (11515, Chemin de 
la Rivière du Nord, St-Canut) — Photo­
graphies de M. Thormeyer. 
Galerie L'Anse-aux-Barques (24. 
Grand-Champlain, Ilot Place Royale, 
Québec) — Acryliques de Suzanne Le-
clair Auj. et dem A compter de ven.: 
tapisseries sculpturales de Pierrette 
Mondou. 

Galerie les Deux B (948, du Rivage, 
Saint-Antoine-sur-Richelieu) — Peintu­
res de Louis Brien. Au), et dem., de 
14:00 à 22:00. 
Galerie sur la Côte (44. Côte de la Mon­
tagne, Québec) — Oeuvres de Jean-
Jacques Hofstetter et André Trussart. 
Galerie Tout chose (2495, de l'Eglise, 
Val-David) — Pastels de Claude Sarra-
zin. 
Maison Valois (331. St-Charles. Dor ion) 
— Dessins de Claude Leblanc et Suzan­
ne Charbonneau. Mere, sam , de 13:00 
à 17:00. Jeu., v e n . de 13:00 à 17:00 et 
de 19:00 à 21 00 Dim., de 10:00 à 
midi, de 13:00 à 1 7:00 et de 19:00 à 
21:00. 
Musée d'Art de Jol iet te (145. Wilfrid 
Corbeil) — Salle contemporaine: expo­
sition «Le costume, reflet d'une société: 
1850-1925». Galerie six: photomonta­
ges de Pierre Guimond. Mar., jeu., de 
midi à 1 7:00. Sam., dim., de 14:00 à 
17:00. 
Musée Marsll (349. Riverside Drive. St-
Lambert) — Exposition «Réflexions St-
Lambert». Du mar. au ven., de 11:00 à 
16:00. Sam., dim., de 14:00à 17:00. 
Place des Arts de Repentigny (1004, 
Notre-Dame) — Oeuvres d'artistes qué­
bécois. Jeu . , ven., de 18:00 à 21 00. 
Sam., de 10:00 à 17:00. Dim., de 14:00 
à 17:00. 

LTHÉÂTRE 
Théâtre du Nouveau Monde (84 est, 
Ste-Catherine) — «Les Nuits de r Indi­
v a » , de Jean-Claude Germain. Avec 
Nicole Leblanc. Ce soir et dem.. 21:00. 
La Poudrière (Ile Ste-Hélène. 526-
0821)— «Ayckbourn», par Alan Ayck-
bourn. Avec John Peter, Sheena Larkin 
et Graham Batchelor. Du mar. au sam., 
20:30. Jusqu au 9 août. 
Théâtre Expér imental des Femmes 
(320 est. Notre-Dame) — «De force, je 
déchire ma camisole... suite et fin», de 
Danielle Proulx. France Labrie et Johan-
ne Fontaine. Du mar. au ven., 20:30. 
Sam., 20:00. Jusqu'au 18 juillet. 
Cinema Parallèle (3682. boul. St-Lau­
rent) — «Une Marquise de Sade» et 
«Un lézard nommé King-Kong», de Jean 
Barbeau. Avec Carole Chatel et Paul 
Savoie. Du mar. au sam., 22:00. 
Café-Théâtre les Fleurs du Mal (500 
est, Rachel )— «Histoire de fantômes». 
de Francine Tougas et «Les Avatars de 
la puissance», de Claire Dé. Avec Fran­
cine Tougas et Michel Vivier. Du mer. au 
dim. 20:30. Jusqu'au 13 juillet. 
Café Molière (1200. St-Hubert) — 
«L'extraordinaire monde ordinaire», de 
Jacqueline Barrette. Avec Monique 
Manzerolle. Jacqueline Payette. Nicole 
Goyette et Jacques Cloutier. Du mer. au 
lun.. 21 00. Jusqu'au 14 juillet. 
Café Nelligan (550 est. boul. Dorches­
te r )— «Panique à Longueuil». de René-
Daniel Dubois. Du mar. au ven.. 20:30. 
Sam.. 19:30. 22:00. 

Café-Théâtre Quartier Latin (4303. St-
Denis) — «Pourquoi papa s'endort au 
théâtre?». Avec Francine Chrétien. Joël 
da Silva. Raymond Henry, Jacqueline 
Haineault, Serge Bureau et Sylvie Pro­
vost. Du jeu. au lun., 20:30. Jusqu au 
1 er sept. — «Un après-midi d'automne», 
de Raymond Dutherque. Du jeu., au 
lun., minuit. Jusqu'au 21 juillet. 
La Chaconne (338 est. Ontario) — 
«L'Amant», de Harold Pinter». Du mar. 
au ven.. 21:00. Sam.. 21:00. 23:30. 
Jusqu'au 12 juillet. 
Centre Saidye Bronfman (5170. che­
min de la Côte Ste-Catherine) — 
«Family Businesse». de Dick Goldberg. 
Avec Guy Sanvido. Joseph Danie ls et 
Louis Negin. Dim., 19:30. Du lun. au 
ven., 20:30. Mat. mar. 13:30. Dim.: 
16:00. Jusqu'au 20 juillet. 
Théâtre Phoenix (1858 ouest, de Mai-
sonneuve)— «The Mousetrap*, d'Aga-
tha Christie Du mar. au ven.. dim., 
20:30. Sam.. 18:30. 21:30. Jusqu'au 26 
juillet. 
Théâtre le St-Laurent (2405, Ile Char­
ron. Longueuil, 514-651-5250)— «Les 
Bâtards», de Robert Thomas. Avec Ré-
jean Lefrançois, Janine Mignolet et Ber­
trand Gagnon. Du mar. au ven.. 21:00 
Sam.. 19:00. 22:30. Jusqu'au 30 août. 
Restaurant au Vieux Fort (120. chemin 
St-Jean, Laprairie. 659-0010) — 
•L'ouvre-boHe», de Victor Lanoux. Avec 
Philippe Laferriere et Pierre Lefort. Du 
jeu. au sam., 22:00. Dim.: 17:00. Jus­
qu'au 3 août. 
Théâtre du Vieux Fort Chambly (2000. 
Bourgogne, Chambly. 658-5016) — 
• Le Bonheur, c'est pas bon pour la san­
té», de Louise Matteau. Avec Yvan Be­
noit. Danielle Manseau et Louise Mat­
teau. Du mer. au ven., dim., 21:00. 
Sam.. 19:30, 22:00. Jusqu'au 31 août. 
Théâtre de Marievllle (Marieville. R. 10. 
sortie 37. 861-3755 ou 514-460-3033) 
— «Increvable Héloïse», de Micheline 
Gérin et Marc Favreau. Avec Marc Fa-
vreau. Gaétan Labrèche et Elizabeth 
Chouvalidzé. Du mar. au ven., 20:30. 
Sam., 19:30. 22:30. Jusqu'au 30 août. 
Théâtre la Relève à Mlchaud (Calixa-
La vallée, Autoroute 30 est. sortie 149. 
514-583-3776)— «La Vénus d'Emilio». 
de Jean Barbeau. Avec France Castel. 
André Cartier et Claude Michaud. Du 
mar. au ven.. 21:00. Sam., 19:00. 
22:00. Jusqu'au 30 août. 
Bateau-Théâtre l'Escale (St-Marc-sur-
Richelieu. Route 20 est. 514-584-2226) 
— «Bonne fête. Maman». d'Elizabeth 
Bourget. Avec Béatrice Picard, Aubert 
Pailascio et Carmen Tremblay. Du mar. 
au ven., 21:00. Sam.. 19:00. 22:00. 
Jusqu'au 30 août. 
Le Pont Tournant (940. Sir Wilfrid-
Laurier. Beloeil) — «Folies des années 
folles». Ce soir, 21:00. 
Théâtre de St-Ours (2555 Rang sud du 
Ruisseau, St-Ours-sur-Richelieu. 1-
785-2732)— «Wowl Un homme pour 
Noël», d'André Bombardier. Avec Isa­
belle Létourneau et Jean Welburn. Sam. 
dim., 21 oo Jusqu'au 30 acût. 
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Denis Mercier (de dot) est l'interprète avec Christine Paquet-
te>, Andrée Samson et Verna Hubert de «Citroui l le», la pièce 
de Jean Barboau donnée actuellement en reprise ou Centre 
culturel du Lac Motion. La mise on scène est do Jean-Marie 
Lemieux 

Théâtre Pont-Château (Coteau-du-Lac 
R. 20 ouest, sortie 17, 456-3224-3225) 
— « Q u i trop embra88e. . .» , de Joyce 
Rayburn. Avec Lucile Papineau, Claude 
Préfontaine et Yvan Canuel. Du mar. au 
ven., 20:30. Sam., 19:00, 22:00. Ju8-
qu'au 30 août. 
Centre Culturel de Terrebonne (766 
Lachapelle. 514-471-7932)— «Le Haï­
ti Night Club». Préaentation de la Famille 
Malenfant. Du mer. au dim.. 20:30. Ju8-
qu'au 30 août. 
Théâtre Sun Valley (Ste-Adèle. Auto­
route dea Laurentldes. sortie 67. 514-
229-6655) — «Pantouf le». d'Alan 
Ayckbourn. Avec Gisèle Dufour. Pierre 
Dufresne et Louis Lalande. Du mar. au 
ven., 21.00. Sam. 19:30, 22:30. Jua-
qu'au 31 août. 

Théâtre St-Sauveur/La Place â Richer 
R. 15. sortie 60, 1-227-3747)—«J'me 
marie, j'me marie plus», de Gilles Richer 
et Louise Fournier. Avec Paul Berval, 
Andrée Boucher et Marc Legault. Du 
mar. et ven., 20:30. Sam. 19:30. 22:30. 
Jusqu'au 30 août. 
Centre Culturel du Lac Masson (414, 
Baron-Empain, Route 15, sortie 69, 
861-3988 ou 1-228-2530) — 
«Ci t rou i l le» , de Jean Barbeau. Avec 
Christine Paquette. Verna Hubert, An­
drée Samson et Denis Mercier. Du mar. 
au ven.. 20:30. Sam., 19.30. 22:00. 
Jusqu'au 9 août. 
Théâtre du Manoir Des Pins (Ste-Lucie-
des-Laurentides. R. 15. sortie 89. 819-
326-4324) — « L e Kou-Kou K lan» . 
Avec Guy Caron et Pierre Venne. Ven., 
sam.. dim.. 20:30. Jusqu'au 30 août. 
Théâtre des Prairies (Joliette. R. 40. 
sortie 122. 1-756-0559)— «Histoires à 
dormir debout», d'Alan Ayckbourn. 
Avec Michèle Deslauriers, Marthe Cro­
quette et Jean-Pierre Chartrand. Du 
mar. au ven., 21:00. Sam.. 19:00, 
22:00. Jusqu-au 30 août. 
Théâtre Belle-Montagne (St-Jean-de-
Matha, 866-2737) — «Joualez-moi 
d 'amour», de Jean Barbeau. Avec 
Anouk Simard et Cari Béchard. Du mer 
au dim., 21 30. Jusqu'au 31 août. 
Théâtre des Marguerites (Trois-Riviè-
res ouest. 819-377-3223) — 
«Poutoulik». d'Henri Deyglun. Avec Ja­
nine Sutto. Guy Provost et Georges Car-
rères. Du mar. au ven., 20:30 Sam.. 
19:00. 22:30. Jusqu'au 30 août. 
Théâtre de la Dame de Coeur (Upton. 
R. 20. sortie 147. 514-549-4617) — 
«La Remise aux Bottes», de Richard 
Blackburn et Yves Raymond. Avec Ro­
bert Bouchard, Sylvie Germain et Yves 
Raymond. Mer.. 20:00. Du jeu. au dim.. 
21:00. Jusqu'au 31 août. 
Théâtre lee Ancêtres (St-Germain de 
Grantham. R. 20. sortie 170. 819-395-
2253) — «Du sang bleu dans les vei­
n e s » , de Georges Dor. Avec Monique 
Chabot. Louise Deschâtelets et Edgar 
Fruitier. Du mer. au ven.. 21:00. Sam.. 
19:30. 22:30. Jusqu'au 30 août. 
Théâtre du Chiendent (453. Lundsay. 
Drummondville. 819-478-1014) — 
•Old Orchard, connais pas», de Rejean 
Vigneault. Du mer. au ven.. 20 30. Sam.. 
19:30. 21:30. 

Théâtre de le Chèvrerte (St-Fortunat. 
Richmond. 819-344-2402) — «Partir 
comme un p'tit poulet», de Migneault. 
Danis et Collin. Avec Richard Niquette. 
Jocelyne Goyette et Pierre Lebeau 
J e u . , ven.. 20:30. Sam., 19:30 Jus ­
qu'au 30 août. 
Théâtre de l'Atelier (Parc Jacques-
Cartier. Sherbrooke. 819-563-1778) — 
«Broue I I» , de Saia. Meunier. Plante et 
Ruel. Avec Michel Côté. Marc Messier et 
Marcel Gauthier. Du mar. au ven.. 
20:30. Sam.. 19:00, 22:00. Jusqu au 16 
août. 
Théâtre de Marjolaine (Eastman, R. 10. 
sortie 106. 297-2862 ou 297-2860) — 
«Tournez chevaux de bois», de Louis-
Georges Carrier et Léon Bernier. Avec 
Jean-Louis Millette. Sylvie Léonard et 
Johanne Garreau. Du mar. au ven., 
21:00. Sam.. 19:00. 22:30. Dim.: 20:00 
Jusqu au 31 août. 
Festival Lennoxvllle (Université Bishop. 
1-800-567-6153 ou 919-563-4966) 
— «The Black Bonspiel of Wullie Mac-
Crimmon». de W. O . Mitchell. Du mar 
au dim.. 20:30 Mat., jeu., sam.. 14:00 
Jusqu'au 24 août. 
The Piggery (North-Hatley. R 10. sor­
tie 121. 55. 819-842-2191) — «Music 
by Rogers. Lycics by Hart* Du mar. au 
ven., 20:30. Sam.. 18:00. 21:30. Jus­
qu'au 19 juillet. 
Théâtre de l'Ile (1. Wellington. Hull. 
770-3952 ou 771-6660) — «Biaise», 
de Claude Magnier. Ce soir. 19:00. 
22:00. 
Théâtre du Bois de Coulonge (Bois de 
Coulonge, Québec, 681-0088) — 
«Volpone». de Ben Johnson. Avec Jean-
Marie Lemieux, Yves Jacques. Du mar. 
au dim., 21 00. Jusqu'au 26 juillet. 
Théâtre du Manoir Saint-Caatin (Lac 
Beaupoprt, 418-849-4277) — « L e s 
Fiancées de l'armoire à linge», de Joe 
Orion. Avec Albert Milaire, Guy Nadon. 
Marie-Christine Perreault. Du mar. au 
ven.. 20:30. Sam.. 19:00. 22:30. Jus­
qu'au 30 août. 
Théâtre du Lac Delage (R. 73 et 371. 
418-848-3076) — «Smoking pour Ca-
pri». de Guy Fournier. Avec Monique 
Lepage, Georges Groulx et Jean-Yves 
Lepage. Georges Groulx et Jean-Yves 
Gaudreault. Du mer. au ven.. 20:30. 
Sam., 19:00, 21:30. Jusqu'au 30 août. 
Théâtre de la Fenière (1500. de la Fe-
nière. Ancienne Lorette, 418-872-1424) 
— «Herminie», de Claude Magnier. Du 
mar. au dim., 21:00. Jusqu'au 7 août. 
Théâtre de l'Ile (St-Pierre. Ile d 'Or ­
léans. 418-828-9530)— «La Divine 
Sarah» , de Jacques Berjderwellen. 
Avec Monique Leyrac. Du mar. au dim., 
21:00. Jusqu'au 27 juillet. 
Théâtre Beaumont - St-MIchel (St-Mi-
chel-de-Bellechasse, R. 20 est, sortie 
215. 418-884-2839) — «Remue-mé­
nage», d'Alan Ayckbourn. Avec Hélène 
Loiselle. Lionel Villeneuve et Pierre Thé-
riault. Du mar. au ven., 20:30. Sam., 
19:30, 22:15. Jusqu'au 31 août. 
Théâtre de la Ville Pulperle (Chicoutimi. 
549-9086) — «Théâtre de chambre», 
de Jean Tardieu: Avec Suzanne Léveil-
lée, Daniel Matte èt Lucie Saint-Cyr. Du 
mer. au dim.. 21.00. Jusqu'au 31 août. 
Théâtre du Mont Jacob (Jonquière) — 
«Al lô ! A l lô !» , de Pierre Goulet. Avec 
Roger Lebel. Nathalie Naubert et Ghie-
lain Tremblay. Du mar. au sam., 20:30. 
Jusqu'au 30 août. 
Théâtre du Menoir Richelieu 1 (Pointe­
au-Pic, 800-463-2820)— «Les toileries 
du samed ; s o i r » , de Marcel Mithois. 
Avec Andrée Lachapelle. Gabriel Gas­
con et Lénle Scoffle. Du jeu. au dim.. 
21:30. Jusqu'au 31 août. 
La Roche é Vell lon (St-Jean-Port* 
Joli. 418-598-3250) — «Une amie d en­
fance», de Louis Saia et Louise Roy. Du 
lun. au ven., 20:30. Jusqu'au 29 août. 
Auberge de le Pointe Rimouski. 418-
862-4057) — « S u r le matelas», de 
Michel Qarneau. Du mer. au dim.. 
21:00. Jusqu'au 13 Juillet. . 
Théâtre de la Saumonlère (Matane, 
418-562-8511) — «La Veuve et le Va­
rech», de Michel Bouchard. Du mer. au 
dim.. 20:00. Juaqu'au 15 juillet. 
Théâtre de le Cedrlère (Val-Brillant. 
Amqui) — « L e s choses qui r virent le 
coin», de Raymond Lévesque. Du mar. 
au sam.. 20:30. Jusqu'au 26 juillet. 
Le théâtre Tout Court (Ste-Luce-sur-
Mer, Rimouski, R. 132, 418-739-4955) 

— «Le Casino voleur», d'André Ricard. 
Avec Marc Briand, Thérèse Fortin, Mi­
reille Thibault et Paul Dion. Du mar. au 
dim., 21:00. Jusqu'au 16 août. 
La Grande Tente (Percé) — «Dans 
r temps comme dans r temps. Production 
du Zoogep Granby Circua. Du mer. eu 
dim., 21:00. Jusqu'au 10 août. 

http://lun.au
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Quand Hauris Lalancette 
laboure sa terre, 

il laboure aussi son pays 

le dernier film de 
P i e r r e P e r r a u l t 

a & «m fgm I % 

une production de l'Office national du film 
Offic* National 
national du film Film Board 
du Canada of Canada 

Outmetoscope 
1204 E S T SAINTE CATHERINE 

19h00 «t 21 h 00 RENSEIGNEMENTS: 525-8600 

13 

CfiSSlDYM 

PAP1NEAU 2 
431» *APlNtAUco.« I^.HOVAL tel S3? 8 « J S 

DÉS I2h 

• S 

LA PREMIÈRE ÉTREINTE 
DE L'AMOUR 

18 ANS 
adultes 

1 •* • 

1 
E R O T I C 

CEREMONY 
W / A 2 e grand film adulte 

v *^St17 PARK 844-1932 

Elle prenait 
le plus grand soin 
de sa sœur I 8 A N S 

.nlulU's 

TED ROTER présente 

ovo 
1& pussycat 

4015 St .LAURENT 845-5215 

PICCADILLY 

sui t© do la page C 5-

personnages mis en cause et en 
situation. 

Chez les mâles, une certaine 
pâleur, un peu d'effacement et 
beaucoup de discrétion dans 
l 'expression des sentiments; 
entre Estelle et sa fille Franchie, 
qui par la force des choses de­
vient sa confidente, des relations 
tendues mais empreintes quand 
même de beaucoup de chaleur. 
Entre ces deux blocs, Gilberte, 
la soeur d 'Es te l le , une belle-
soeur en puissance, qui pense à 
ce qu'elle dit trente secondes 
après avoir proféré une vacherie 
ou une énormité et que l'auteur a 
volontairement chargé pour 
mieux nous faire rire. 

Production 

La production est également 
magnifiquement servie par une 
mise en scène a ler te , qui sai t 
prendre des distances par rap­
port au texte et aux personna­

ges, par un décor impeccable et 
par une distribution dont les 
principaux rôles sont superbe­
ment tenus. Avec, en tê te , une 
Béatrice Picard en possession de 
tous ses moyens et s'en servant 
avec assurance et pertinence, un 
Aubert Pallascio entièrement au 
diapason du rôle de Maurice — 
l'une des meilleures prestations 
de sa ca r r iè re — une Carmen 
Tremblay pétulante et pétillante 
dans un personnage qui semble 
avoir été fabriqué sur mesure 
(celui d'Estelle) et Louise Saint-
Pierre sûre d'elle-même et très 
eff icace dans le rôle de la fille. 
Roch Aubert et Denis Roy, pour 
leur part, dans des rôles plus 
effacés, sont à la hauteur quoi­
que beaucoup moins flam­
boyants que le reste de la distri­
bution. 

Si toutes les productions du 
théâtre d'été ont l'envergure, la 
profondeur et la qualité d'hu­
mour de Bonne Fête Maman, 

bonne mère qu'on va être gâté! 

BRUCE LEE 
« L E R E T O U R D U D R A G O N » 

2e film de karate LE B O X E U R C H I N O I S 

Jul II ( I M I K V t m PRI M M s \ l i : i> M A N V R O N NII.VKHMAN PRODI ( I l t > \ \ M l \ | < l ROSI M i l |U, I II M 

ROBERT REDFORD "BRUBAKER" YAPHET KOTTO JANE ALEXANDER MURRAY HAMILTON d a v i d k 

I I \ l M e IN I I K I ' . i s H u . x iM ' iu i i v i - Producer TK1) MANN Produced by RON SIIYKRMAN Directed by S T I \ i t i ROSI M i l K<, Screenplay by W. D. K K l l l i R 

M i l l 

s n , r \ h\ w I). KK I I I I K and A K T I H ' K ROSS \ l u * i i In I M () s( Mil KIN < i >l « >K \\\ l>< 11 \ i \> nl.il.lt I M I '.i iH f I i.i. k 
Ifllll II i I I M 

AVENUE Sam D.m I 2 1 0. 2 25. 4 40. 7 00. 9 20. Sem 7 00. 9 20 DORVAL Sam. Dim. 1 30. 4.00. 6 30. 9.00. Sem 6 30. 9.00. GREENFIELD Sam D,m I 2 20 2 40 5 00 7 20 9 40 Sem 7 20 
LAVAL Sam D ,m I 40. 4 05 6 30. 8 55, Sem à 30. 8 55 LOEWS 12 15.2 35. 4 55, 7 1 5. 9 35. Sam. dormer programme I 1.55 

9 40 

DORVAL 1 | GREENFIELD PARK 1 I L O E W S 2 | ® AVENUE LAVAL 2 
260 AVE DORVAl 631 8b86 p i fiFU I M i l l 0 PARK 6 / 1 6 1 2 9 *54 STE-CATHFRINT O R>' 7117 P F F l 1774 avf SmurTf???^ 

i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i .ti i i i i . iti i .....mi.m.i....ii»«m..im tntmrnm 937274; C E N T R E L A V A L 688 7 7 7 6 

1111111111111111 

Quand un CHAUFFEUR deTAXI 
devient une CHAUFFERETTE! 

18 A N S 

Les méthodes diaboliques et 

les vices secrets utilisés par les chefs S S 

afin de devenir les maîtres du 3e Reich. 

L E S 

L O N G U E S N U I T S 

D E L A 

G E S T A P O 

avec 

X 
EzioMiani Fred Williams Isabelle Marchai 

Nando Marineo Giorgio Cerioni 

distribution IFD 

2r FILM au CHATEAU 2* FILM mu LAVAL 

"SUPREMES JOUISSANCES" "LA RABATTEUSE" 

CHATEAU 12 4 5 . 4 . 1 5 . 7 45 
S S l V i i i V ? S ° m d , m 1 2 4 0 - 4 ' 5 . 7 50. i tm ô 05. 7 50 
VERSAILLES iem d.m I 2 30. 4.05. 7 45. »em 6 00. 7.45 

CHATEAU I 2 30. 3 35. 6 40. 8 20 
LAVAL «jm d.m I 2 30.3 30.6 30.8 10. vem 6 30. 8 10 

CHATEAU 1 
ST IH MS E l BELANGER 2 /1 1103 A U X 3 C I N É S 

CHATEAU 2 
ST OEMS I T BEIANGER 271 1103 

LAVAL 4 
CENTRE LAVAI 688 7776 

GREENFIELD PARK 3 | VERSAILLES 3 
H " " » « » ' « « '»MAtl « R S Ï Ô U S Kl ;îîô-

-LE RETOUR DU DRAGON»: 
wm eldim. 11h50;3h; 6h;9h En 
wm 6fl tt 9ti 

«LE BOXEUR CHINOIS»: 
torn etdim. Ih25.4h30. 7K30 En 

Il um 7h30 

En pleine jungle africaine, ^ 
Emanuel le tente ^ 
d'éckapper aux ^ a ^ T r - * 
horde* de tauraget * • . 

C M il m I C I i r 

18 A N S ! 

EMANUELLE &lw 

P R I S O N N I E R E 
DES CANNIBALES 

UNE EXPÉRIENCE A LA LIMITE DES FQftCES HUMAINES 

«FRISSONS 
AFRICAINS» 

AUSSI • PRATIQUÉS S f X U I U I I 
Of S SUI DOISf s . 

COMMODORE 
5780 0 BOUL GOUIN 334 8560 

CE CINÉMA SERA FERMÉ 
DU 11 AU 24 JUILLET 

m 
4 SUPER 
EROTIQUE 

1 8 ANS 
Aduttes 

•A 3 FILMS EN COULEURS: 

I * 

l-JEUX INTIMES A DOMICILE • 
2 CAVALE EROTIQUE 2 * " 
3 NUITS AMOUREUSES S E M • 

CARRE SAINT-LOUIS 
3900 St -O^n, M2-13/, 1 1131 

4 H e u r e s d e B o n h e u r 

jéM L'ÉVÉNEMENT 
DU 

FESTIVAL 

NEW YORK ! 
VIRSION INTfCAALf 

M 4 HfUftfl 

' R H J R I 
T O U S 

M a i teyc 
écrit et mit en scène par 

ARIANE 
MNOUCHKINC 

MOLIERE Sem: 7h; Sam 
Dim: 2 h - 7 h 7 h a i ^ s a o 2 

CE F I L M FIGURE DEJA PARMI LES 18 ANSI 
CHEFS-D'OEUVRE DE FELLINI. adulU 

"Une oeuvre plein de subtilités, 
profondément poétique et parfaite­
ment maîtrisée." 

-Luc Ptmeault (LA PRESSE) 

F e d e r i c o 

F e l l i n i 

LE DECLIN DE L'OCCIDENT EN DO MAJEUR 

P R O V A _ 

D O R C H E S T R A 

RÉPÉTITION D'ORCHESTRE 
M un film de FASSBINOER 

f i MARIAGE DE 
'ARIACBRAUM 

I U V I M I 

l l l i ka ku 7111 
RtmmjRtMf t 

wt. ( IU I 

http://nl.il.lt
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QUEBECOIS 
MATER M A T E R I A , par Jacques 
Languirand, illustrations de Liliane 
Fortler, 250 pages. Editions Minos. 
LA BETE A SEPT TETES et autres 
contes de la Mauricie, par Clément 
Légaré, 276 pages. Editions Quinze. 
Prix: $14.95. 
QUAND LA VOILE FASEILLE, par 
Noel Audet, récit de 312 pages. Edi­
tions Hurtubise HMH. Prix: $11.95. 
ET L E C H E V A L V E R T , par Cécile 
Chabot, illustrations, 144 pages. Edi­
tions Fides. 
L'IMPROMPTU D'OUTREMONT, 
par Michel Tremblay, 122 pages. 
Coll. «Théâtre». Editions Leméac. 
L E V E A U DORT, par Claude Jas­
min, 125 pages, Coll. «Théâtre». Edi­
tions Leméac. 
C R O I S S A N C E H U M A I N E ET IN­
STINCT SPIRITUEL, par Jean-Luc 
Hétu, 211 pages. Coll. «A hauteur 
d'homme». Editions Leméac. Prix: 
$9.95. 
LE LIN, par Hélène de Carufel, 191 
pages. Coll. «Tradition du geste et de 
la parole». Editions Leméac. Prix: 
$8.95. 
LA PHILOSOPHIE ET SON ENSEI­
G N E M E N T AU Q U E B E C (1665-
1920), par Yvan Lamonde, 312 pages. 
Editions Hurtubise HMH. LE MAU­
VAIS F R E R E , par Christine Latour, 
245 pages. Editions Quinze. 

REVUES 
TRAVERSE/18, (Séduction), revue 
trimestrielle du Centre de création 
industrielle. Centre Georges Pompi­
dou. 
L E DEBAT (No 1), revue mensuelle. 
Editions Gallimard. 
ECRITURE FRANÇAISE (Vol. I, no 
2), revue culturelle, indépendante, 
internationale d'information et de 
création. Editions Naaman. 

EN POCHE 
L'HOMME QUI VOULAIT LA PAIX, 
par Peter Aiding, trad. parFirmin 
Daubert, 189 pages. Librairie des 
Champs-Elysées. 
UNE F E U I L L E D ' IMPOTS, par 
M.K. Wren, adapt, française de 
Jean-André et Claudine Rey, 188 
pages. Librairie des Champs-Ely-
sées. 
DIVORCE A L'AMERICAINE, par 
William Irish, 249 pages. Librairie 
des Champs-Elysées. 
R E F L E X I O N S SUR L E S CAUSES 
DE LA L I B E R T E ET D E L'OP­
PRESSION S O C I A L E , par Simone 
Weil, 151 pages. Collection «Idées». 
Editions Gallimard. Prix: $3.25. 
LA G U E R R E O L Y M P I Q U E , par 
Pierre Pelot, roman, 319 pages. Edi­
tions Denoël. Prix: $6.95. 
C 'EST IDIOT D E MOURIR, par 
Mario Puzi, trad, par Jean Rosen­
thal, 663 Pages. Editions Laffont. 
L E V O Y A G E DE MARCO POLO, 
par Victor Chklovski, trad, par Marc 
Slonim, introduction de K. Kounine, 
218 pages. Editions Payot. 
KRAMER CONTRE KRAMER, par 
Avery Gorman, trad, par Béatrice 
Gartenberg, 242 pages. Editions J 'ai 
LU. 

ZOLA OU LA C O N S C I E N C E HU­
MAINE, par Armand Lanoux et Stel-
lio Lorenzi, 313 pages. Atelier Marcel 
Julien. 
LA MOISSON DE LA V I O L E N C E , 
par Richard Martin Stern, roman, 
445 pages. Editions de Trévise. 
LA PEUR EN OCCIDENT, par Jean 
Delumeau, 607 pages. Editions 
Fayard. 

POUR ENFANTS 
L E PETIT POUCET, adaptation de 
Claire Fischer, illustrations par S. 
Tourret. Editions Fernand Nathan. 
Prix: $6.60. 

C I N É M A . 

LA < : A M P A G N O L A 

Restaurant italien 
I 229. rue de la Montagne 

Montreal. Quebec H3G IZ2 

866-3234 
866-6022 

/ c restaurant 

Cfini/icj^no/rt» 
tient à 

prévenir son 
aimable 
« lientMt1 (jue 

la maison sera 

fermée pout 

\ ,l( tin< es (lu " 
iiu 27 juillet 

l'Institut de dam«, dir.: Mikhail Berkuf 

COURS D ' É T É 

2 juillet-22 août 

BALLET CLASSIQUE 

BALLET JAZZ 
Débutants — avancés, 
jours et soirs 

INSCRIPTION 
MAINTENANT 

Profoiiourt Invité»: 
V L A D I M I R OUKHTOMSKY 

(France) 
MIRA P O P O V I C H 

(U.S.A.) 

Tél.: 288 -1677 

B A L L E T S rçr$*E$ 
« l e M<»ni n u l Perm.* 749641 

1231 ouest, rue Sainte-Catherine, Suite 120,1er étage 

L ' E c o l e d e d a n s e 

« N T 

û o i n t è p i ê n u 

I 

• 

Permis Min de l 'Education 74954 1 

S E S S I O N S D ' É T É , 
7 jui l let 1er a o û t 1980 

4 a o û t — 29 a o û t 1980 

Inscription des maintenant 

. C l a s s i q u e • M o d e r n e • J a x i « R y t h m e 
^Iffcfeft - C h a n t • F l a m e n c o « M i m e « T h é â t r e 

• C l a q u e t t e s • P lacement • Pas d e d e u x 

WJl C O U R S D U J O U R ET D U S O I R 
- y ) pour n i v e a u x 

* — — — — 1 d e b u t a n t , i n t e r m é d i a i r e et a v a n c e 

I S oues t , rue N o t r e - D a m e , 

Suite 41. V i e u x M o n t r e a l R e n s e i g n e m e n t s : 288-9056 

'ODÉOIÏ 

^Ad d e s c e n t s 
14-17ANS 

275 
• avec 

carte 
d'identité 
et photo 

Y 

Les derniers moments 
d'une» certaine innocence! ANS 

/ ' i d o l e s c e n t e 
UN HIM os JEANNE MOREAU 

M POUR 
I ( )LJS 

«6. 

éeJt 

P o u r a i m e r . i l faut 
protéger les rares et fragiles 

instants de tendresse-

«mhln i .K - KSI 1 IWMÊJ^ 

M 
' • -' s 

t 
A 

7f 
* » 

Al AIN CAVALII.U 
ST D E N I S C R E M A Z I E 388 4 2 1 0 

Som. - dim.: Adolescente: 3.00-6.15-9.30 
Martin: 1.30-4.40-7.50 

\ L A . A A I A I 

m m m v 

loi S 

•m» 

LA S CALA 
6 4 3 0 P A P I N E A U 721 5107 

R O C K 

n R O L L 

I 

l e O A U P H i n 2 
BUUIIEN PUS 0 iBERVIUf72l 6060 

Tous les jours 
1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30 

MICHAEL CAINE 
R O Y 

I8ANS 
Ml.M. 

m S C H E I D E R , l 4 

1B4T \ \ HIR 
K H s 

•m B T 
w • 

m o i s ! 

Sam. - Dim.: 1.10 - 3.10 - 5.10 - 7.10 - 9.10 

C&ritSiop> 
JENNER 

<Slotion^«m«nt »am A 
dim. après 1:00 p.m. 

$ 1 '2b — Fait»» valider 
coupon- slationnomtnt 

par norr» caissière). 

Sam. - dim.: 
12 40-2.50 
5.00-7.15 
9.25 

C O T E D E S - M E I G E S 2 
P L A Z A C O T E O E S N E I G E S 7 3 5 5 5 2 7 

S T A T I O N N E M E N T G R A T U I T 

B O H A U E U T U R E 2 
PLACE BONAVENTURt 861 2126 

VILLAGE PEOPLE VALERIE PERRINE 

Sam. - dim. : 12.25 - 2.45 - 5.50 - 7.25 - 9.45 

PLAZA ALEXIS HIH0I.-3 
ÛTWATER - ETAGE IflODES 

3n stit.onnemenlil 25 931 3313 

L'histoire d'Herschel. 

Il voulait être Moïse mais il n'avait pas los bonnes connections. 
POl IR 
TOI IS 

• 
W H O L L Y 

I m 

DON ADAMS 

T H E N U O E u o n r n 
Sam. - dim. : 1.00 - 3.00 - 5.00 - 7.00 - 9.00 

PLAZA ALEXIS NIHON • 2 
AIIVATER-niVEAU METRO 

S Q U A R E D E C A R I E 2 

A- ' 

Dl CARIÉ SUD OE JEAN TALON 341 3190 
3hstJt.cnr,ementS1?5 S35 4246 STATIONNEMENT INTERIEUR GRATUIT 

A * 

m 

m 

• 

A; 

'K4 

DUDLFYMOORE • LARAlINEhEW/AAM • JAMES COCO 
FWJLSAND • JACK GILFORD 
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CAB CALXOWAY 
JAMES BROWN 

RAY CHARLES 
CARRIE FISHER 

2e film au ciné-parc seulement 

JOHN BELUSHI a 1941» 
CIRE-PARC UAUDREUIL 2 

T R A N S C A N A D I E N N E V E R S T O R O N T O 
( S O R T I E 2) 455 5154-861 Û659 
A 10 «fcnwttl dw C f i ' f d i t f t l f l I j i f » 

A r 2 0 % à 5 0 % 

DE RABAIS 
Choix de couleurs et modèles 

1392 ouest, rue Sainte-Catherine 866-0519 
Du lundi au mercredi de 10h à 1 8h 

Jeudi et vendredi de 10h à 21 h 
Samedi de 9h 30 à 1 7h 

Session été 80 
Directeur: Richard Lewis 

J A Z Z (jour et soir) 

C L A Q U E T T E S — \ X > 

C L A S S I Q U E ( jouref *oir) 
Enfants — adolescents — adultes 
Debutant — intermédiaire — ovance 

Prix pour la session ete, 8 semaines 
1 cours/sern $35. 2 couri/sem $50. 
(enfants — adolescents 1 5% de moins) 

Stage d'été: classique — moderne 
Professeur: Polly Horvath 

cour* le matin et Paprès-midi 
16 juin au 22 août 

Renseignements et inscriptions 
16 juin au 4 juillet 
de 13hà20h 
Les cours débutent 
le 7 juillet 

728-0061 

6415, rue des Ecores (coin Beaubien) 
2 rues à l'ouest d'Ibervillo 
Montreal. H2G 2J6 Tél.: 728-0061 

É C O L E D E D A N S E 

L o u i s e L a p i e r r e inc. 

1 4 6 0 est, avenue Mont-Royal 

® 
L 
Monl-Royai 
Papineau 

• Choix de cours jour ou soir, tous les niveaux 
• Inscription maintenant (réservation par 

téléphone) 
• Ballet jazz, jazz moderne 
• Claquettes et classique 
• 6 studios modernes, douches, casse-croûte 
• Frais de cours — 8 semaines (inscription 

non comprise): chaque cours 1 h30 

1 cours par semaine $42 
2 cours par semaine $75 

(réduction de 20% pour 1 4 ans et moins) 

Pour recevoir not brochures gratuitement 521 -3456 
Permis du Ministère de l'Éducation 749-955 
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«Heure du cocktail» 
Lundi-vendredi 
16h00à 19H00 

GRATIS: Comptoir 
de fromages 

assortis 

Du mercredi soir au 
samedi soir inclus, 

de 10H30 p.m. 
à la fermeture 

A la demande 
général* /• retour de: 

LINOR C0PPERFIEL0 

ET SON TRIO 

' î g d è t lOh 

LA DILIGENCE 
(Oocane et Jean-Talon) 

7 3 1 - 7 7 7 1 
Stationnement gratuit 

P a u l N e w m a n 
Le Jour d e l a 

F i n du Monde 

CLINT EASTWOOD 
Tous les iours: ** L' (PREUVE DE FORCE " 
PIN DU MONDE: 1.00, 5.00, 9.15 EPREUVE 

J U l t t V I M C I N T 
O I I I M A I M 

M O U R I R A T U E 

\>.cjna OE m OUT RE AL 

1584 MONT ROYAL est 521 78 70 
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THE SHINING 

Stanley Kubrick filme l ' inavouable 
Un paysage grandiose. Une 
journée ensoleillée. Images 

de bonheur. Contredi tes par la 
musique funèbre d'un Dies irae. 
Un type a r r ive dans un hôtel, 
discute, paraît satisfait, télépho­
ne à sa f emme. On le re t rouve 
plus tard avec e l le et leur fils, 
dans le m ê m e hôtel cet te fois 
désert. Ils y emménagent. L'en­
fant joue dans les couloirs , le 
type tape à la machine, la fem­
me vaque à ses travaux. C'est 

long. L'hiver s'est installé. Deux 
petites filles apparaissent et dis­
paraissent. C o m m e des fantô­
mes. Comme des hallucinations. 

SERGE 
DUSSAULT 

Le climat s'alourdit. Une jeune 
femme nue dans sa baignoire en 
sort, s'approche du type, se 
col le a lui, l ' embrasse . E l le se 
retourne: ce n'est plus qu'une 
horrible vieille, un cadavre qui 
commence à se décomposer. Le 
type perd la tête, poursuit sa 
f emme et son fils avec une ha­
che. 

Voilà The Shining tel que j e 
l 'ai vu, sans tenir compte des 
dia logues . D 'a i l leurs que nous" 
apprennent-ils? Des détai ls . 

L'essentiel est dans l ' image. Et 
vians la musique de Bela Bartok. 

Onzième film de Stanley Ku­
brick, TheS/ i /n /ngdéroutepar 
son réalisme apparent. On croit 
suivre des personnages, une his­
toire . Mais les personnages se 
détraquent, l'histoire s'évanouit. 
Ce réalisme-là obéit à la logique 
du r êve . Kubrick a d 'ai l leurs 
déjà déclaré: «Al le r au cinéma, 
c'est comme faire un rêve éveil­
lé. Un rêve où vous accomplissez 
toutes les choses horribles que 
votre conscience vous interdit.» 
Et il ne fait pas de doute pour lui 
que l ' inconscient de l ' homme 
fourmil le de pensées cr iminel­
les. Il ne s'intéresse pas à ce que 
la critique bien pensante appelle 
des héros positifs. Ce qu'il mon­
tre de l ' homme, c 'est le caché , 
l'inavouable. Et ce que Kubrick 
avait déjà dit à propos de 2001: a 
Space Odysseys'applique parfai­
tement à The Shining: «I l ne faut 
pas cherchera tout prix à com­
prendre. Il faut avant tout croi­
re, entendre, sentir.» 

Donc pas d'histoire à propre­
ment parler dans The Shining. 
Mais un c l imat qui s ' installe. 
Une attente. Une angoisse. Dans 
la salle, je trouve le temps long 
c o m m e si j ' é t a i s mo i -même 
emprisonné dans cet hôtel coupé 
de tout pendant l'hiver. Il va se 
produire quelque chose. Mai s 
quoi? Quand? 

L e type de l 'hôtel , c 'est Jack 

Nicholson. Ancien petit prof 
obtenu un emploi de gardien, 
dans l'hôtel désaffecté pendant 
l'hiver, pour écrire sans être 
l 'h iver pour éc r i r e sans ê t re 
dérangé. On croit que la solitude 
Ta sonné. Ou qu'il est si absorbé 
par son roman qu'il confond réa­
lité et fiction. Puis le temps bas­
cule. Le bar de l'hôtel se peuple 
de personnages des années 
vingt. On est, soudain, tout près 
de l 'Année dernière à Marien-
bad. 

Jack Nicholson agace. Il a des 
tics. Il force son jeu . Mai s ses 
grimaces, ses outrances, ne sont 
pas le fait d'un comédien mal 
d i r igé . Son jeu n'est pas sans 
parenté avec celui des comé­
diens expressionnistes. I l ne 
cherche pas tant à rendre un tex­
te qu'à rendre un personnage. A 
exprimer une âme et, dans cette 
âme, à expr imer l ' inavouable 
instinct criminel. 

Shelley Duvall, qui incarne sa 
f e m m e , agace moins. Son per­
sonnage, vu de l ' ex tér ieur , est 
plus conventionnel . E l l e a des 
yeux de biche apeurée. De beaux 
yeux de biche apeurée . E l l e ne 
comprend rien. Sinon que son 

mari sombre dans la folie furieu­
se. Pourquoi veut-il la tuer? On 
avai t raconté à l ' éc r iva in , au 
moment de l 'engager, qu'un au­
tre gardien, seul comme lui tout 
l ' h ive r , ava i t tué sa f emme et 
ses deux fillettes dix ans aupara­
vant. Réinvente-t-il la scène? Ou 
ne voit-on pas simplement les 
images du roman qu'il écrit? Ou 
quoi encore? 

Ce que montre plus év idem­
ment Kubrick, c'est la répétition 
de la m ê m e fo l ie , des mêmes 
gestes criminels. La naissance 
de nouveaux tyrans , c o m m e 
dans l 'histoire des peuples. L e 
film se clôt sur une photographie 
datant de 1921. Soit à l'époque où 
les Nazis s'agitaient en Allema­
gne. Est-ce une clé? 

L ' a m b i g u ï t é du f i lm est vou­
lue, Kubrick n'a pas l'habitude 
de bâcler ses f i lms . Il contrôle 
tout, a horreur de l ' improvisa­
tion, du hasard. Il tourne peu, 
surveille jusqu'aux campagnes 
publicitaires accompagnant la 
sort ie de ses f i lms . On prétend 
même qu'il va inspecter, quand 
c 'est possible, les salles où ils 
sont montrés . Sa minutie, son 

perfec t ionnisme sont prover­
biaux. 

On comprendrait mieux The 
Shining en revoyant tous ses 
f i lms , depuis Fear and Desire, 
son tout p r emie r , qu ' i l a écr i t , 
photographié et réa l i sé lui-
même en 1953 après avoir quitté 
la revue Look où il é tai t photo­
graphe . Stanley Kubrick n'est 
pas passé par les écoles où l'on 
apprend comment faire du ciné­
ma. Il s'est bien ga rdé de fré­
quenter les universités. C'est un 
génial autodidacte. Tout ce qui 
est nouveau le passionne et il 
acquerra bientôt la réputation 
d 'ê t re un super-technicien. 

Aprè s ce p r e m i e r f i lm, encore 
inédit chez nous, qui n 'aurait 
coûté que $30,000, il tourne Kil­
ler's Kiss, auquel certains criti­
ques ont à l'époque reproché son 
amateurisme, puis The Killing, 
qui a eu mei l l eu re presse. En 
1957, Paths of Glory fait de Ku­
brick un cinéaste reconnu. Il 
remplace ensuite Anthony Mann 
sur le plateau de Spartacus, 
tourne Lolita en 1962 et décide de 
poursuivre sa carrière en Angle­
terre. Désormais, chacun de ses 
films comptera: Dr. Strangelove 

en 1963, 2001: a Space Odyssey 
en 1968, A Clockwork Orange en 
1971. Barry Lindon, sorti en 1975,' 
n'a pas é té unanimement ap­
plaudi. Mais quel film tout de 
même! Quelles images! Soit dit 
en passant, le caméraman de 
The Shining. John Alcott, est 
aussi celui de Barry Lindon et oe 
A Clockwork Orange Mais autant 
les images de Barry Lindon 
étaient riches et chaudes, autant 
cel les de The Shining sont froi­
des. Des lumières crues, sans 
ombres , baignent les grandes 
pièces de cet hôtel vide. 

Si vous allez voir The Shining, 
ne vous attendez pas à du fantas­
tique conventionnel. Ce film est 
d'un genre particulier. Comme 
2001 n'était pas un film de scien­
ce-fiction comme les autres, A 
Clockwork Orange un film d'hor­
reur c o m m e les autres, Barry 
Lindon un film historique com­
me les autres. E t surtout, ne 
cherchez pas à comprendre . 
Laissez venir les choses. Croire, 
entendre, sentir... 

THE SHINING, de Stanley Ku­
brick, aux cinémas Kent, Loew's 
1 et Fairview 2. 

f 

Jack Nicholson: l'inconscient criminel... *Ct • e» * 

Shelley Duvall: comme un rêve éveillé. 

THE BLUES BROTHERS 

Un peu gros, mais rafraîchissant 
The Blues Brothers est un 
film touffu, abracadabrant, 

plein de grosses farces, qui mé­
pr ise les règ les , se fout du bon 
ton et r idiculise ce qui est res­
pectable. Son insolence est ra­
fraîchissante. Les Blues Bro­
thers sont une invention de John 
Belushi et Dan Aykroyd, qui ont 
c r é é les personnages à l ' émis­
sion t é lév i sée Saturday Night 
Live. Puis ils ont fait un disque, 
Briefcase Full of Blues dont on a 
vendu près de trois millions d'e­
xemp la i r e s . Et enfin, dans la 
m ê m e foulée, ce film mis en 
scène par le réal isateur de Na­
tional Lampoon's Animal House, 
John Landis. Landis et Dan Ay­
kroyd ont écr i t le scénar io de 
The Blues Brothers. Scénario si 
mince qu'on se demande com­
ment ils ont pu en t i rer un fi lm 
de 133 minutes. 

A peine sorti de prison, Jake 
Blues (John Belushi) et son frère 
Elwood (Dan Aykroyd) appren­

nent qu'on fermera l'orphelinat 
de leur enfance à moins de trou­
ver $5,000 pour payer les arréra­
ges de taxes. Ils décident de re­
former leur ancien groupe de 
jazz et d'organiser une soirée au 
profit de l 'orphelinat . Vo i l à , 
c'est tout. Le reste du film est 
consacré à d ' interminables 
chasses à l 'homme en automo­
bile , les Blues Brothers ayant 
contre eux la police de Chicago, 
une bande de chanteurs country 
et western, la défense civile, l'ar­
mée . Et même un groupuscule 
de néo-nazis (eh oui! ça exis te 
encore aux Etats-Unis) dont ils 
ont malencontreusement ruinéun 
meeting public. 

On voi t , on entend R a y Char­
les, Cab Ca l loway , James 
Brown, Steve Cropper , T o m 
Mar iani , Duck Dunn. Je ne les 
connais pas tous. Leur musique 
est belle. On se fiche de l'histoi­
re. 

Mais je m'explique mal que le 

fi lm ait coûté $30 mil l ions . 
Quand on pense qu'il y a à peine 
plus d'un an les S31 millions d 'A-
pocalypse Now paraissaient 
scandaleux, cette escalade don­
ne le vertige. The Blues Brothers 
a miraculeusement échappé 
(enfin, presque...) à l'incohéren­
ce m a l g r é son apparent em­
brouil lamini et contient, à tra­
vers la grosse comédie, une sati­
re amusante de la société améri­
caine; cela ne justifie pas pour 
autant une telle somme. Evi­
demment, c'est un coup de dé. Si 
le public marche, on doublera la 
mise . L e réal isateur ne peut-il 
pas l'espérer, lui qui a fait des 
recettes gigantesques avec Na­
tional Lampoon's Animal House, 
un film amusant, mais qui n'al­
lait pas chercher loin? 

S.D. 

THE BLUES BROTHERS, de John 
Landis, aux cinémas Atwater 1 et 
Décarie Square I. 

Don Aykroyd dan» THE BLUES BROTHERS.. . 

LA FRISEE AUX LARDONS 

Outrage au public 
Not re industrie c inémato­
graphique étant en manque 

d'argent, pourquoi ne pas la ren­
flouer en instituant un système 
d 'amendes pour outrage au 
public? Ainsi pourrait-on pénali­
ser lourdement Ala in Jaspard 
dont le p remie r f i lm, la Frisée 
aux lardons, nous a r r i ve après 
son deuxième ( les Givrés) qui ne 
valait guère mieux. Et la bêtise, 
pour une fois, servirait à quelque 
chose. 

Dialogues cons, situations insi­
gnif iantes , personnages sans 
intérêt, histoire nulle. Quoi dire, 
bon dieu, de la Frisée aux 
lardons? On s'ennuie, on s'enra­
g e . On ne comprend pas com­
ment quelqu'un a pu financer ça. 
Evidemment, le cas est loin d'ê­

tre unique: le film d'Alain Jas­
pard est dans la ve ine de ces 
comédies françaises pour gros 
public. Du genre Les bronzés 
font du ski ou les Bidasses en fo­
lie. Quelques vedet tes 
(Bernade t t e Lafont , Bernard 
Menez, Michel Aumont) servent 
d'appât. L e public, espère-t-on, 
ira vo i r ça les yeux fe rmés . I l 
faudrait qu'il se bouche aussi les 
ore i l les pour ne pas bondir de­
vant l'idiotie des dialogues. Du 
genre : « L e s A l l emandes ont de 
beaux teutons et les Japonaises 
de beaux nippons...» Les person­
nages sont vraiment plus bêtes 
que nature. E t ne parlons pas 
d'humour! Tout tourne autour 
de la chose (pendant les vacan­
ces , m a d a m e baise avec un ni­

gaud qui veut aussi coucher avec 
sa f i l le , laquel le lui préfère un 
garçon de son âge , cependant 
que papa court les poulettes 
avec un demeuré de ses amis 
dans un Paris désert) mais sans 
la moindre invention, sans le 
moindre esprit! 

Quand on pense à tous les 
fi lms qu'on ne peut pas vo i r à 
Mont réa l , il y a de quoi s 'arra­
cher les cheveux. 

Dieu merc i , le public ne s'y 
laisse pas prendre: la salle était 
à peu près déserte quand j ' y suis 
passé. 

$.0. 
LA FRISÉE AUX LARDONS, d'Alain 
Jaspard, au Desjardins l. 

AIRPLANE! 
Film américain (1980) écrit ot réalisé par Jim 
Abrahams, David Zucker et Jerry Zucker. 
Images: Joseph Biroc. Montage: Patrick Ken­
nedy. Musique: Elmer Bernstein. Avec Ka-
reem Abdiri-Jabbar. Lloyd Bridges. Peter Gra­
ves, Julie Hagerty. Robert Hays. Leslie Niel­
sen, Lorna Patterson. 86 min. Claremont, 
Palace et Laval 1 . 

Enfin un film qui se moque des films à 
catastrophe! Le scénario parodie celui de 
•Zero Hour», tourné par Hall Batleh en 
1957: les passagers d'un avion sont 

empoisonnés par la nourriture qu'on leur 
a servie. L'équipage est hors de combat 
et un ancien pilote de guerre qui a •un 
problème d'alcool» décide de ramener 
l'appareil sur h terre ferme. Ce qui est 
ur. drame dans les autres films est ici pré­
texte à rigolade. Rien n'est pris au sé­
rieux. Et les acteurs s'en donnent à coeur 
joie dans des rôles invraisemblables. Les 
trois scénaristes et réalisateurs du film 
sont les mêmes qui avaient écrit le scéna­
rio de mThe Kentucky Fried Movie* réali­
sé par John Landis. Ce qui vous donne 
une idée du genre. 

» 

BRUBAKER 
Film américain (1980) de Stuart Rosenberg 
Scénario: W D Richter. Images: Bruno Nyui-

ten. Montage. Robert Brown. Musique Lalo 
Schlfrin. Avec Robert Redford. Yaphet Kotto, 
Jane Alexander. Murray Hamilton, David 
Keith. Morgan Freeman. 130 min. Avenue, 
Loew's 2 , Dorval 1 , Greenfield Park 1 et 
Laval 2. 

Engagé comme directeur d'une prison, 
Brubaker (Robert Redford) décide de s'y 
rendre d'abord incognito et de s'y faire 
enfermer pour voir comment sont traités 
les prisonniers. Ce qu'il découvre dépas­
se l'imagination en horreur. Avec la com­
plicité des notables de h place, les pri­
sonniers sont utilisés comme esclaves/ 
d'autres sont victimes du sadisme des 
gardiens qui ne reculent pas devant le 
meurtre. Brubaker se fait connaître, 
amorce des réformes. Mais la corruption 
est si profonde que les prisonniers eux-
mêmes se méfient de lui. 

LBS FOURGUEURS 
Film américain (1979) de Dom DeLulse. Scé­
nario: Michael Kane et Donald E. Westlake. 
Images: James Pergola. Montage: Nell Travis. 
Musique: Patrick Williams. Avec Dom DeLul­
se, Jerry Reed, Suzanne Pleshette. Louis Ava-
lof. Osaie Davis. 103 min. Champ4aln 1 . 

Acteur comique, Dom ùeLuise est pas­
sé à la mise en scène tout en se réservant 
un rôle, celui d'un policier tenant une 
boutique fréquentée par le petit monde 

de la pègre. Une caméra cachée épie la 
clientèle. Le policier, chef d'une escouade 
spéciale, espère ainsi mettre la main au 
collet des voleurs et des receleurs. Il s'a­
git évidemment d'une comédie dans la­
quelle même les • méchants» ont leur 
côté sympathique. 

WHOLLY MOSES! 
Film américain (1980) de Gary Wela. Scéna­
rio: Guy Thomas. Images: Frank Stanley. Mon­
tage: Sidney Levin. Musique: Patrick Williams. 
Avec Dudley Moore. Laraine Newman. James 
Coco. Paul Sand. Jack Gilford. Dom DeLulse. 
John Houseman. Madeline Kahn. Richard 
Pryor. John Ritter. David L. Lander. 109 m*n. 

A peine sortit du lit de Bo Oerek, dans 
•Ten; Dudley Moore se retrouve, dans 
•Wholly Mosesl» en pèlerinage en Terre 
Sainte. Il tombe par accident sur un vieux 
parchemin inconnu qui lui apprend l'exis­
tence d'un certain Herschel qui fut autre­
fois le rival de Moïse. Ayant entendu ce 
que Dieu disait au patriarche sur le Slnaï, 
Herschel décida de lui damer le pion. 
Comédie dans la veine de •Life of Brian» 
•Wholly Mosesl» a pour interprète, 
outre Moore, Richard Pryor en pharaon, 
James Coco dans le rôle du père de Her-
schell, Dom DeLuise et Madeline Kahn. 
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« L e C-PLUS» Disco-Club 
5 0 % M U S I Q U E D O U C E F R A N Ç A I S E 5 0 % D ' S C O 

Seules les dames invitent à danser» 
( D e f e n s e f o r m e l l e a u x h o m m e s d ' i n v i t e r a d a m e r ! 

VENDREDI et SAMEDI 

DAMES INVITENT 
m 0 | 

6 5 3 2 , P a p i n c a u ( a n g l e B e a u b t e n ) 

V e s t o n o b l i g a t o i r e ( p a s d e | o a n s ) 21h30 

1 
\ 

DU 24 AU 26 JUILLET 
ST-FRÉDÉRIC DE BEAUCE 
( À 45 minutes de OuéUc, 30 mimittt dt Thttfod M I H H ) 

ENTRBk 
3 JOURS $20 

1 JOUR $8 
Un des plus grands rassemb*em#nts chrétiens jamais organisé CM 
Québec . Une occasion unique rencontrer Dieu dans une 
atmosphère d'amour et de rejouissance. 

• En première au Québec, un des metlteuff guita­
ristes au monde, Phil Keaggy et tes musiciens 

e Quelques-uns des meilleurs musiciens et chan­
sonniers chrétiens du Québec. 

• Enseignants de la Bible renommés. 
• A u s s i : un festival spécialement conçu pour les 

enfants. 

Une expérience que vous ne pourrez oublier t 

Une Fête d'Amour 
en Jésus-Christ 

i 

PHIL K E A G G Y 
et ses musiciens 

Kubr ick : u n succès 
Hollywood 
( A F P ) — «The 

Shinintf». le dernier 
film d'horreur de 
Stanley Kubrick, a 
réa l i sé plus de 
622,000 dollars en 4 
jours dans 10 sa l l e s 
de Los Angeles et 
New York, un des 
plus gros chiffres 
d'affaires j a m a i s 
atte ints par la 
«Warner» qui en est 
le distributeur. 

La version améri­
caine est plus courte 

de quelques minutes 
que ce l l e qui avai t 
été présentée à Lon­
dres. Kubrick a déci­
dé d 'é l iminer la 
dernière s c è n e où 
Shel ley Duval l se 
repose dans un hôpi­
tal après les épreu­
v e s qu'e l le v ient 
d'endurer avec son 
mari (Jack Nichol­
s o n ) . Seule scène 
c a l m e . Kubrick a 
est imé qu'elle n'ap­
portait rien au scé­
nario. 

*4> 

Les Beaux Dimanches 
Le 6 juillet 
Spécial Mireille Mathieu 
À19h30 
Les mille et un visages de la grande vedette 
française qui, en compagnie de Johnny Hailiday. 
de Claude François et de Sacha Distel, interprète 
ses plus grands succès. 

Quelques-uns des musiciens 
REFLEXION, Trai*4GvièrtJ CREATION, Samte-More de Beouce 

LOUIS R0BIT AILLE, ville de Quebec 

EPHATA, Soint-Hyocinthe 

GILLESD0GUAY, NouveouBrunswick 

BILL MASSEY, Montreal 

CHOREGRAPHIE DENISE BOUCHARD, Quetec 

Festival des enfants 
K E I T H I A L K W E L ^ O E N I S IAC8UES • PAULINE LACtOIX • DIANE FORTIN • YVAN L A F L E U t 

PSAUMES, ».i'e de Quebec 

MIRIAM VER0GS, Montreal 

GAMA, Somte-Therese 

BONTE DIVINE, SepMles 

HARMONY, Montreal 

ENSEIGNANTS E U E S BlEC SAMUEL LECOMPTE. MARIO MASSICOTTE ET D'AUNES 
• 20*. de robai povr Ici 3 |Ovn oui groupes de 15 et plut o> ovront toit leur retervotior o*or » le IS imllet 

• 1 0 ' . de rabais pour les 3 |Ours aux individus qui ouron» fo.» leur relegation ovonf le 15 |U"Het 

• Les enfonts de n»o»rs de 8 ons entrefont grotuitemen' w le terra-n Ils devront cependon» po<e* S3 pout le festival des mfantl 

nourrttur*) 
Site d'hébergement A p p ° r , e i v o , r e < * q « « p « m « n t a © c o m p . n g 

( t t n t o t . t o o de couchog», couverture ot votre 

r ? P n c o i n n o m a n r c c p 1911. So in t t -Mar i» de BeoilCt 

f \ t r f lïttiynt?meriTS U . M , t U , n v # n f e 0 Monl reo l . Ubfoine CLC. G u y et So.nle-Cotherine 

James B o f r d revient plus 
élec tri fiant que jamais! 

E 

JAMES BOND 007 

LES CINÉMAS FRANCE HlM 

CHARLES 
BRONSQIM IjgJ 

unESPÊon 
DE TROP s t - d e n i s 1 

1594 RUE ST-DENIS 149 4211 

fS/ Au XX^srècle.aucoeurdes Etats-Unis, 
sursissent des entrailles de la terre, 

un homme et une horrible bête diabolique, 
tous deux A la recherche d'un nouveau maître. 

I i t i K l p O L " 

i/ i JP̂ Jvecue 

OORDELIfl Bi 

Coupable 
d'avoir aimé 
la vie... 
Condamnée 
pour lavoir 
vécue 
passionnément. 

@ 

l 
L O U I S E P O R T A L 

- (saurai m'fnawM » 

1b90 RUt ST OlftlS 14b J.V? 

12:20 - 14:30 - 16:40 
- 18:50 - 21:00 1 

LE C H I E N DE D R A C U L A 
2t 

FILM > B A R O N V A M P I R E 
Elke Sommers 

CLINIQUE 
DIABOLIQUE s t - d e n i s 2 

1590 RUE ST-DENIS 845 2222 

3 FEMMES EN LIBERTE 
SUR LA CÔTE D'AZUR 

CA FAIT TOUTE 

Frisée 
aux 

UNE COMEDIE 
DE VACANCES 

14 
ANS 

Lardons «n/om 
UNfXMOEAlA iN JASJ'ARO LArUlNI 

i? :15 - 14:05 - 15:55 
17:^5 - 19:35 - 21:25 

9 BERNARD 
SU MENEZ 

MICHEL AUMONT 
desjardins 1 

lamorlinsi pas loin 
Il esl bien plus cruel de ne pas pouvoir mourir. 

N0SFERATI 
KLAU> KINSKI ISABELLE ADIAKI 

WERNER MERZOO BRUNO GANZ bWQUES DUFIUI0 
VfMNMll M O M l l AiilMAMM SOUS n i a i s >KAMAJS 

13:00 - 15:00 - l ? : 0 0 - 19:00 • ? I 0 0 desiardins 

Aucune l imite 

r UNE SELECTION D E S 
F ILMS EROTIQUES DE LA SAISON 

P I P S e x u a l i t é BIS) 

c h e z l e s A 

Kdofcscenles fjjp 
m adolescentes 

I i ^devant le plaisir 

desjard i ns 3 
RASUAlHt 1 

/ à 

P l U S 

I S I 

aiecblhALUiM iWL»N 

JULtl LHBiSIlE. 
iiVAH SHAH f 

tr\ « •»« M . l i lCO i f 

12:45 - ( 
16:20 - 19:55 ~ 

, » 8 mi 
d e s j a r d i n s 

BASHAIRI I 

S 
Juste comme vous pensiez 
pouvoir retouner à l'eau 

LES DENTS DE LA MER 
1 e r e& 2 , e m e PARTIE 

la Maîtresse légitime^ 

1715 ftUt HOCHILAGA 3S4 1U0 

arts 
et 
spectacles 

c e s ! In 

c u l t u r e 

m i s e 

à la p o r t é e 

d e t o u s d a n s 

i . i P r e s s e 

L'Histoire des trains: 
rOrient-Express 
À 20h30 
Le train des rois et le roi des trains qui a transporte, 
durant près d'un siècle, une fantastique galerie de 
personnages de Paris aux rives du Bosphore. 
Un documentaire de Daniel Costelle, réalisé par 
Marie-Josèphe Dubergey. 

Paul Provencher, le 
dernier des coureurs de bois 
À21h30 
La premiere partie de deux documentaires de 
Jean-Claude Labrecque avec cet ingénieur 
forestier qui a passé une grande partie de sa vie 
avec les Amérindiens. 
Botaniste, aquarelliste, photographe. Paul 
Provencher raconte, avec une verve sans égal, ses 
longues expéditions dans les immenses territoires 
du Nord. 

La semaine prochaine Paul Provencher racontera !a 
vie des Montagnais. 
Réalisation: Jean-Claude Labrecque. 

La télé de l'été 
Radio-Canada 

i 

i 

r> 

Dans le cadre de sa program­
mation estivale, RADIOMUTUEL 
s'associe à l'un des animateurs 
les plus réputés, 

R É A L G I G U È R E , 

pour vous présenter 
quotidiennement une émission 
d'information générale. 

RÉALITÉS 80: une émission qui 
traitera de tous les sujets 
d'actualité (affaires publiques, 
politiques, artistiques et 
autres ..) 

RÉALITÉS 80: un aperçu des 
réalités de tous les jours qui nous 
touchent de près ou de loin... 

RÉAUTÉS 80: deux heures 
d'informations et de 
divertissements avec des invités 
en studio... 

DE PLUS, 
UNE MULTITUDE DE CORRESPONDANTS ET DE JOURNALISTES 
DU RÉSEAU D'INFORMATION RADIOMUTUEL ALIMENTERONT 
CETTE ÉMISSION DE PARTOUT À TRAVERS LE MONDE! 

Soyez donc à l'écoute du lundi au vendredi, de H h 3 0 à 13h30 
de l'émission RÉALITÉS 80 avec RÉAL GIGUÈRE. t 

: 
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Le trésor de Cap-Santé 

L'art savant d'un petit 
villag 
SUITE DE PAGE 1 
r ive nord du Saint-Laurent. Et 
c'est dans un esprit bien particu­
lier qu'il a voulu, en compagnie 
de Christine Beauregard, conce­
vo i r cet te exposit ion. «Depuis 
deux ans, les exposit ions que 
nous avons organisées sur le 
patrimoine étaient de type mo­
nographique», dit-il. «Souvenez-
vous de Sault-aux-Récollets et 
du Trésor de Notre-Dame. Cette 
fois, j e cherchais une paroisse 
qui aurait pu me fournir une 
exposition beaucoup plus organi­
que où il aurait é té possible de 
t émoigner à t ravers les objets 
d'un contexte de vie plus global. 
Si j e me suis a r rê té sur Cap-
Santé, c'est que le patrimoine y 
était bien conservé et que cela 
me donnait du m ê m e coup l 'oc­
casion de rendre hommage à 
Gérard Morisset mort voici dix 
ans. 

« A l 'origine», poursuit Laurier 
Lacroix, « je croyais pouvoir fai­
re des corrélat ions entre l 'art 
populaire de Cap-Santé et son 
art savant . Je n'ai pas réussi. 
Cela aurait donné deux exposi­
tions para l lè les . Cap-Santé, 
Comté de Port neuf reste donc 
une exposition d'art savant.» 

Diverses sections bien délimi­
tées montrent bien de quel le 
façon l 'ensemble a été conçu. 
Une section topographique illus­
tre les différentes vues de Cap-
Santé telles que représentées 
par James Hunter en 1778, par 
Elzéber t Garneau plus tard ou 
encore par William Bartlett. Un 
coin est consacré à l'architectu­
re, un autre à l'évocation de cer­
tains métiers traditionnels dont 
celui de la forge et le gros de la 
présentation tourne évidemment 
autour du trésor de la fabrique. 

L 'expos i t ion s 'ouvre sur un 
portrai t au crayon d 'E lzébe r t 
Garneau réalisé par Gérard 
Morisset. «Non seulement», ex­
plique Laur ie r Lac ro ix , «nous 
avons voulu rendre hommage à 
Morisset mais nous avons voulu 
aussi faire revivre l 'oeuvre de ce 
peintre amateur que fut E lzé ­
bert Garneau. Nous avons donc 
inclus une vingtaine de ses oeu­
vres dans l'exposition pour faire 
les liens entre les différents 
thèmes de la présentation. Gar­
neau étai t un peintre amateur 
issu d'une famille aisée de Qué­
bec. Il étudia un peu avec Huot 
et Lemoyne et il peignit surtout, 
pendant les vacances d'été, des 
paysages de Charlevoix. Sa pro­
duction est inégale. Comme vous 
pouvez le voir , il a fait des fu­
sains très intéressants, de peti­
tes pochades de qualité alors que 
d'autres oeuvres sont beaucoup 
moins intéressantes du point de 
vue plastique.» 

Devant nous, un grand fusain 
de Garneau intitulé L e bon Dieu, 
peint dans l'esprit de Massicotte 
et Julien, selon monsieur La­
croix, laisse voir dans un paysa­
ge sombre de neige un traineau 
glissant sur une route de campa­
gne. Ses passagers transportent 
les Saintes espèces. Dans le ciel 
une cohorte d'anges escorte les 
voyageurs. 

La Vierge à l'Enfant 
Après avoir examiné les 

plans d'une maison construite 
vers 1850 et attribués à Moïse 

de chez nous S 

Marcotte, plans exemplaires du 
point de vue des proportions et 
d'un certain mélange des in­
fluences anglaises et françaises, 
notre guide nous fait voi r quel­
ques images à caractères docu­
mentaire dont les vues intérieu­
res et extérieures de l'ancienne 
forge de Cap-Santé. « I c i » , dit 
Laurier Lacroix, «c'est ia partie 
religieuse de l'exposition. Nous 
n'avons pas voulu présenter ces 
oeuvres sèchement. Nous avons 
donc reconstitué certains dos­
siers. Le premier de ceux-ci 
tourne autour du thème de la 
V i e r g e à l 'Enfant Jésus. A v e c 
ces trois sculptures, l'une de 

1 

dit-il, « l e genre d'images qui cir­
culaient à l 'époque». A côté une 
photo du fameux tableau La 
France apportant la foi... Dans 
ce tableau, Laurier Lacroix me 
fait observer un autre tableau 
qui reprend ce thème de la Sain­
te-Famille élargie. «Vous voyez» , 
poursuit-il, « c e sont probable-

GILLES 
TOUPIN 

«Vierge à l'Enfant», sculptu­
re en bois de Louis Jobîn. 

Cap-Santé et les deux autres 
empruntées au Musée du Qué­
bec, nous avons voulu examiner 
le phénomène du mimétisme en 
sculpture tradit ionnelle, vo i r 
comment les modèles communs 
se répétaient. Ic i , on se rend 
compte que le traitement du ci­
seau est sensiblement différent 
d'une oeuvre à l'autre. En fait, 
ce qu'on soulève avec ces exem­
ples, c'est tout le problème des 
oeuvres traditionnelles pour les­
quelles nous n'avons pas de do­
cumentation et où tout reste à 
faire dans le domaine de la re­
cherche.» 

A côté, Laur ier Lacro ix me 
montre un tableau représentant 
laSainte-Familleélargie,c'est-à-
-dire avec les présences de Ste-
Anne, St-Joaehim et la Trinité. 
« Ic i , nous avons voulu montrer». 

ment les Jésuites qui ont impor­
té ce thème.* 

Le chef-d'oeuvre 
du trésor 

Encore sur ce thème de la 
Vierge et l'Enfant, une sculpture 
en bois qui semble imi ter à la 
perfection le plâtre, témoigne du 
t ravai l du dernier des grands 
sculpteurs sur bois, Louis Jobin. 
« A v e c le renouveau religieux et 
le manque de place», commente 
le conservateur, «ces images de 
St-Sulpice sont en train de dispa-
raf tre . Pourtant, il me semble 
qu'on bazarde trop v i te ces ob­
je t s . On apprendrait quelque 
chose sur les fabricants et les 
acheteurs de ces sculptures si on 
se donnait la peine de les conser­
ver et de les étudier.» 

Plus loin, devant une V i e r g e 
de Falardeau: «Ce Falardeau 
est un artiste très peu connu 
parce qu'i l faisait uniquement 
de la copie . Il fut cependant un 
très bon copiste. En I ta l ie , pa­
raît-il , il jouissait d'une très 
bonne réputation. C'est pour 
montrer un peu la mental i té de 
l 'époque que j ' a i choisi cette 
oeuvre . Falardeau, comme 
beaucoup de ses contemporains, 
préférait copier d'après Corrège 
ou Guido Reni plutôt que de 
c r ée r ses propres oeuvres . L e 
goût du temps était plutôt con­
servateur.» 

Nous voici maintenant devant 
le très beau cal ice de François 
Sasseville, entouré lui-même de 
moules à médai l lons , d'un re­
marquable bénitier et d'autres 
exemples de calices provenant 
de diverses collections. 

« C ' e s t ici que commence le 
deuxième grand dossier de l'ex­
position», explique Laurier La­
cro ix . « C e cal ice est le chef-
d'oeuvre du trésor de la fabrique 
de Cap-Santé. Il est orné de six 
médail lons historiés réal isés à 
part ir de moules dans lesquels 
l 'argent est coulé à chaud. Ces 
médaillons représentent la foi, 
l'espérance, la charité, la cruci­
fixion, l'adoration des bergers et 
la mise au tombeau. Ce qui est 
intéressant, c'est que les moules 
que nous exposons et qui ont ser­
vi à faire les médaillons ont aus­
si été utilisés par Pierre Lespé-
rance et Ambroise Lafrance au 
milieu du X I X e siècle. Morisset 
croyait pour sa part que les scè­
nes du cal ice de Sassevi l le 
étaient sculptées par l 'orfèvre. 
En montrant ces exemples d'au­
tres ca l ices autour de celui de 
Sassevi l le nous avons voulu dé­
myst i f ie r le côté grandeur des 

orfèvres. Il n'en reste pas moins 
que ces pièces sont somptueuses, 
très ornées et que les fabriques 
comme celle de Cap-Santé con­
sacraient beaucoup d 'argent à 
l 'orfèvrerie.» 

Trois générations 
Dans les très belles vi t r ines 

qui complètent la présentation, 
des a igu iè res , des burettes, un 
encensoir, un superbe boîtier et 
ampoule témoignent des travaux 
de trois générations d'orfèvres. 
«Ces oeuvres de Laurent Amiot, 
F ranço is Sassevi l le et P i e r r e 
Lespérance», commente Laurier 
Lacroix, «sont remarquables. 
Regardez comme cette aiguière 
bapt ismale de Laurent A m i o t , 
toute s imple et très moderne , 
s'inspire des théières anglaises 
qu'on commençait à importer à 
l'époque et de l'arrosoir! » 

Puis la v is i te se termine de­
vant le plus ancien chandel ier 
pascal de la Nouve l l e -F rance 
(1738) réalisé par Jean Valin. 

« C e t t e expos i t ion» , conclut 
Laur ie r L a c r o i x , «es t une des 
multiples façons de présenter le 
pa t r imoine . Si quelqu'un veut 
comprendre quelque chose, il a 
ici tous les moyens pour élargir 
ses connaissances. Il peut saisir 
la vie interne des oeuvres d'art 
et tous les é léments qui les re­
lient les unes aux autres.» Ciboire de Laurent Amiot ( 1801 ) 

Maître-autel de l'église de Cap-Santé. Tombeau (1806) de Louis Quévillon et tabernacle 
( 1844) de Louis Leprohon. 

LA BIENNALE DE PARIS 

On rend enfin 
justice au Canada 

La biennale de Paris est l'u­
ne des plus prest igieuses 

exposit ions consacrées à l 'art 
des jeunes artistes du monde 
entier. C'est là qu'on retrouve, à 
tous les deux ans, les proposi­
tions les plus bizarres ou les plus 
fascinantes des créateurs de l'a­
vant-garde. C'est là que certai­
nes réputations se créent et que 
certaines carrières artistiques 
débutent vér i tablement . Cet te 
année, Paris organise sa l l i è m e 
biennale du 20 septembre au 3 
novembre prochain. 

Depuis sa fondation, la bienna­
le de Paris n'a jamais fait grand 
cas de l 'art canadien. A vra i 
dire, plus souvent qu'autrement, 
le Canada fut sous-représenté et 
ce principalement à cause de l'i­
gnorance des différents jurys de 
la scène artistique canadienne. 
Evidemment, les Canadiens se 
sont plaints. Cet te année, le 
nombre des artistes canadiens 
représentés à la biennale dépas­
sera celui des autres pays, à 
l ' except ion de la France , pays 
hôte, qui présentera 28 artistes. 
P a r le passé, la part icipat ion 
canadienne à cette biennale était 
o rganisée par l ' en t remise de 
correspondants disséminés à 
t ravers le pays qui se char­
geaient de recommander cer­
tains artistes à l 'at tention du 
comité de sélection composé en 

totali té par des représentants 
d'autres pays. Cette année, pour 
la p remière fois, un Canadien 
fait partie du comité de sélec­
tion. Il s 'agit de M. Alv in Bal-
kincl, spécialiste en art contem­
porain. Son rôle consiste à for­
muler des recommandations et à 
coordonner la participation ca­
nadienne. 

Les artistes canadiens qui par­
t iciperont à cette onzième édi­
tion de la biennale sont, dans la -
ca tégor ie des oeuvres-objets , 
David Craven, Robert Fish, 
Raymond Gervais et John Mas-
sey; dans la ca tégor ie de l 'art 
vidéographique: Susan Britton, 
Elizabeth Chitty, Ka te Craig , 
Marga re t Dragu et Noel Har­
ding; et enfin pour la 
«performance»: Timothy Denis 
Clark, Max Dean, John Greyson 
et Kim Tomczak. La biennale 
aura lieu à l ' A R C (Act ion , R e ­
cherche et Confrontation) et au 
Centre Georges Pompidou. 

D'après M. Balkind, les Cana­
diens choisis pour par t ic iper à 
cette biennale de Paris sont des 
artistes qui, par leurs oeuvres, 
se situent à la fine pointe de Pa­
vant-garde canadienne, certains 
d'entre eux ont acquis une gran­
de renommée auprès des cri t i­
ques et du public et sont très es­
timés par les autres membres de 
la communauté artistique. 

G.T. 

.y 
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L'une des «performances» présentées à Montréal de Max Dean 
_ _ — I — i » 
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LA 3e VAGUE DE TOFFLER 

L e m o n d e e n c r i s e d ' i d e n t i t é 
Voici donc le dernier-né 
d 'Alvin Toffler, l ' au teur 

bien connu du best-seller «Choc 
du futur», pa ru il y a quelques 
années. «La troisième vague» est 
en quelque so r t e le prolonge­
ment du «Choc du futur», bien 
que l 'auteur s'en défende. Com­
me pour son premier livre, Tof­
fler procède par intuitions, quel­
ques-unes très justes et très per­
t i nen te s , d ' a u t r e s moins . Quoi 
qu 'on d ise , Toffler n ' e s t pas un 
«sociologue» — t i t re dont on 
aime généralement l'affubler, à 
tort me semble-t-il — c'est plutôt 
un o b s e r v a t e u r pe r sp icace et 

G I L B E R T T A R R A B 
collaboration spéciale 

sagace de la réalité mouvante du 
monde contemporain. E t surtout 
assisté d'un bon service de docu­
mentation. 

La thèse est s imple : ap rès la 
première vague, qui correspond 
grosso modo à la révolution 
a g r a i r e , et la deux i ème vague , 
celle de la révolution industriel-
le, nous voici donc à l'aube de la 
«troisième vague», qui entremê­
le ses ondes à celles, pas encore 
p a r v e n u e s au bout de leur t ra­
jectoire, de la vague précédente. 
Et la troisième vague, qui est en 
t ra in de dé fe r l e r su r la p lanète 
( à c o m m e n c e r pa r l 'Amér ique 
du Nord) , et qui p rendra nos 
enfants à b ras le corps , pose 
déjà les jalons d'une civilisation 
radicalement différente de celle 
que nous avons connue j u squ ' à 
présent: «Je considère que nous 
abordons aujourd'hui un nouvel 
âge . celui de la syn thèse . Nous 
allons vraisemblablement assis­
ter, dans tous les domaines intel­
lec tue ls , des sc iences propre­
ment d i tes à la sociologie, à la 
psychologie et à l ' économie — 
l'économie surtout — à un retour 
à la réflexion à grande échelle, à 
la théorie générale, à la reconsti­
tution de l 'ensemble à partir des 
pièces détachées» (p. 166). 

Alvin Toffler 
Cette troisième vague va donc 

tout emporter sur son passage: 
les média , l ' env i ronnement , la 
production de masse, l'électroni­
que et les systèmes de communi­
cat ion, l ' éducat ion, la famille 
(telle qu'on la concevait jusqu'à 
tout récemment) , l 'entreprise, 
l 'Etat-nation, etc., etc. 

Visionnaire, futurologue, pros­
pecteur de l'avenir, Toffler n'est 
cependant pas pessimiste: «Cet 
ouvrage affirme avec force, 
écrit-il, que, au coeur de la des­
t ruct ion et de la décadence , la 
naissance et la vie sont irréduc­
t ib lement p r é s e n t e s . Il mont re 
c l a i r emen t et, je c ro is , de ma­
nière i r réfu table , qu ' avec de 
l'intelligence et un peu de chan­
ce, nous pourrons faire de la ci­
vilisation qui s'annonce une civi­
lisation plus équilibrée, plus sen­
sée, plus vivable, plus satisfai­
sante et plus démocratique que 
toutes celles que nous avons 
connues» (p. 13-14). 

Voici donc l ' ac te foi de l 'au­
teur. Et son pari quasiment pas-
calien. Pour l 'étayer, il nous en­
t ra ine , sur plus de 600 pages , 

dans toutes les sphè re s de nos 
ac t iv i tés quot id iennes , et nous 
montre que si nous sommes tous 
en crise d'identité, ce n'est que 
pour mieux inaugurer et donner 
na i s s ance à un type de société 
plus se re ine et f inalement plus 
harmonieuse. 

La crise mondiale 
Il n ' es t pas quest ion, dans le 

cad re de cet a r t i c l e , d ' en t r e r 
dans les déda les de toutes les 
«sphères» que l 'auteur a réperto­
riées et dénombrées. J e ne pren­
dra i donc qu 'un exemple , celui 
de l ' en t r ep r i s e (ou de la 
«corporation», comme l'appelle 
l 'auteur). Pour Toffler, la crise 
générale qui touche l'entreprise 
aujourd'hui ne touche pas seule­
ment les pays capitalistes mais 
aussi tous les pays industrialisés 
du bloc soc ia l i s te , et ce, quoi 
qu 'en pensent les m a r x i s t e s . 
Saviez-vous que le taylorisme, si 
honni et remis en question chez 
nous, obtint ses lettres de nobles­
se en URSS sous l ' impulsion de 
nul autre que Lénine et que l'or­
ganisation «scientifique» du tra­

vail qu ' i l suppose es t encore , 
sans contredit, le lot de la quasi-
totalité des travailleurs dans les 
usines soviétiques? Le métabo­
lisme de la corporation ne fonc­
t ionne plus comme à la belle 
époque de la deux ième vague 
industrielle: ceci est un fait ob­
servable. Dès lors, «il est facile 
de c o m p r e n d r e pourquoi t an t 
d 'hommes d'affaires, de finan­
ciers et de dirigeants d'entrepri­
se, soumis à des pressions gran­
d i s s a n t e s , en a r r i ven t à se de­
mander ce qu'ils font — et pour­
quoi — . Imbus des certitudes de 
la seconde vague où ils ont é t é 
formés, ils voient leur monde se 
désagréger sous l 'impact d'une 
vague de changement accélérée. 
Ce ne sont pas seulement l'infor­
mat ion , la product ion et la fa­
mille qui commencent à se frag­
m e n t e r en composan t s plus pe­
ti ts et plus d ivers i f iés ; il en va 
de m ê m e du m a r c h é du t r ava i l 
et du marché lui-même» (p. 288). 

Conséquence: les chefs d'en­
treprise qui persistent à vouloir 
penser en termes de «société de 
masse» (alors que la société est 
en train de se démassifier, sous 
nos yeux) sont l i t t é r a l emen t 
perdus devant un monde dont ils 
ne sa i s i s sen t plus les p a r a m è -
nu. 

Toffler dénombre 5 pressions 
essen t ie l les qui sont venues 
créer un déséquilibre dans l'ac­
tuel s y s t è m e de product ion. La 
première vient de la biosphère: 
Venvironnement n'en peut plus 
d'être torpillé de cette façon: «si 
nous voulons survivre, les mana­
gers de demain auront la charge 
d'inverser le signe des impacts 
de la corporation sur l'environ­
nement, de les faire passer du 
négatif au positif» (p. 294). 

La sociale sociale 
La seconde vient de la socio-

sphère et il s'agit, cette fois, de 
la pollution «sociale» (chômage, 
mobilité forcée, bouleversement 
du cadre de vie de la communau-
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ici, on s'éclate! * 
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Vivez 
deux heures de Rires, 

de Larmes et de 
Chansons, 
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le Monde 

Merveilleux 
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L ' E V A D E D ' A L C A T R A Z 
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P L E I N L A G U E U L E 
Burl Reynolds! 

St-EUSTACHE 3 

JREPENTIGN Y 21 
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M A N O'NEAL 
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Distribution ACTION FILM 
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d * « champions.. 
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té. . . ) : «L'entreprise fait l'objet 
de pressions afin qu'elle assume 
c o m m e j a m a i s a u p a r a v a n t la 
responsab i l i t é de ses produi t s , 
non seu l emen t économiques 
mais aussi sociaux» (p. 295). 

La t ro i s i ème es t l iée à l'info-
sphère. C'est tout ce qui touche 
l 'échange d'informations entre 
les d i f férentes ins t i tu t ions . Le 
conflit porte sur «la question de 
savoi r qui au ra le contrôle des 
données que détient la corpora­
tion (...) Dans l 'ère nouvelle où 
nous entrons, les impacts infor-
matifs dev iennen t une affaire 
auss i s é r i euse que les impac t s 
sur l ' env i ronnemen t et les im­
pac t s sociaux (.. .) La corpora­
tion est productrice d'informa­
tion aussi bien que productrice, 
au sens économique du terme». 

La quatr ième contrainte ren-
voit à la «sphère du pouvoir». 
Dans la m e s u r e où toutes les 
e n t r e p r i s e s se t rouvent de plus 
en plus empêtrées dans la politi­
que locale, régionale, nationale 
e t m ê m e t r ansna t iona le» , le 
pouvoir , aut refois cen t ra l i sé 
e n t r e quelques ma ins , es t de 
plus en plus dispersé aux quatre 
vents , et en ou t re , les organis­
mes qui le cont rô len t sont eux-
mêmes mal coordonnés. 

Enfin, la 5e pression, et non la 
moins importante, concerne no­
t r e système de valeurs, ou no­
tre morale. Ainsi, écrit l 'auteur, 
«on a de plus en plus le sentiment 
que l'éthique de la corporation a 
un impact direct sur le système 

de va leurs de la soc ié té , aussi 
important aux yeux de certains 
que son impact sur l'environne­
ment physique ou sur le système 
social . E l le est de plus en plus 
considérée comme productrice 
d'effets moraux» (p. 296). 

A tout cela, il faut ajouter que 
l ' e n t r e p r i s e mode rne devra 
exercer dans l 'avenir des fonc­
tions non directement économi­
ques mais plutôt «transécono-
miques». C'est Henry Ford II qui 
disait, en son temps, déjà, que la 
«corporation est un instrument 
spécialisé conçu pour satisfaire 
l e s besoins économiques de la 
société, e t mal équipé pour satis­
faire des besoins sociaux étran­
gers à son activité propre»». 

Il faudra désormais s'en faire 
une raison: dans la corporation 
de la 3e vague, la responsabilité 
sociale de l 'entreprise devra être 
aussi importante que sa respon­
sabi l i té économique . Ce 
«déplacement paradigmatique», 
comme l'appelle Toffler, est d'o­
res et déjà opéran t dans quel­
ques grandes compagnies amé­
ricaines: Amoco, Control Data 
Corporation, Pillsbury, A. T. et 
T., la Chemical Bank de New 
York, la chaîne de jou rnaux 
Gannett, etc. Les autres compa­
gnies devront su ivre le mouve­
ment ou elles seront amenées à 
disparaître par la force des cho­
ses et des événements. 
«LA 3ivnw VAGUE», par Alvin Toffler. 
Denoël, Paris, 1980, 623 pages. 

Départ de 
Liebermann 

PARIS . ( A F P ) — 
Le «septennat» de 
Rolf Liebermann à la 
tê te de l 'Opéra de 
P a r i s va s ' a cheve r , 
avec la fin de la sai­
son lyrique, sur deux 
c r éa t ions : un «Boris 
Godounov» de Mous-
sorgsky, mis en scène 
par le cinéaste Joseph 
Losey, et les «Noces 
Chymiques» de Pierre 
Henry, l'un des pères 
de la musique concrè­
te. 

Losey fait ses dé­
buts au t h é â t r e lyri­
que pour ce t te c réa ­
tion. Il a choisi de 
p l a c e r 1 o r c h e s t r e , 
d i r igé p a r Rouslan 
Raitschess, de l'Opé­
ra de Sofia, dans un 
kiosque en forme de 
couronne de tsar, sous 
une coupole dorée 
rappelant les églises 
r u s s e s . Quant au te­
nor Ruggero Raimon-
di, il se dép lace dans 
un e s p a c e dess iné 
c o m m e un bijou p a r 
le sympoliste Gustave 
Klimt. 

Quant aux «Noces 
Chymiques», annon­
cées c o m m e un 
«rituel féerique», el­
les r é su l t en t d 'une 
«démarche pluridisci­
pl inaire» faisant ap­
pel à la lumiè re , à la 
danse , au chan t , à 
différentes musiques 
et au texte parlé. 

Dès oc tobre , Lie­
b e r m a n n sera r em­
placé à la tê te de l'o­
péra de P a r i s p a r 
Be rna rd Lefort qui 
dirigeait jusqu'alors 
le festival d'été d'Aix-
en-Provence. Ce der­
nier a déjà annoncé 16 
spec t ac l e s ly r iques 
pour la saison 1980/ 
1981, 

DANSER, DAMES MITENT 
PERSONNES SEULES ET COUPLFS 

En tout t emps seu les les d o m e s i i w t e n l a d a n s e r 
D e f e n s e formel le aux h o m m e s d inviter a d a n s e r 

50°. MUSIQUE DOUCE FRANÇAISE 50% DISCO 

J «n» G DISCO CLUB 
501 8A, boul. Decarie (angle Reine-Marie) 

D u i i-udi a u s a m e d i 9 h 3 0 p m ( ? 1 h 3 0 ) 

et (e d imanche* de l o n g c o n g é 

" V e s t o n o b l i g a t o i r e p a s de | e a n s ) 

rer> > ' w * 

JEAN LETARTE 

NOËL THIBAULT 
Samedi 1 1 h à 2Oh - Dimanche 1 1 h a 1 8h 

Sur somaine sur rendez-vou* seulement 
125 *ud boul. dti Pofnofti, Somt-hSioirt Tél.: 467-1606 

W E R T H E I M E R 
Sculptures récentes 

lundi eu • - c • • 

%o »7h30 
Détrrwit ocfwf+r 

Pcmiurvi de qualité 

F#fTPf 
tonwoY amènent 
H mordi 

G A L E R I E D O M I N I O N 
l e p l u s g r a n d c h o i x d e p o i n t u r e s et s c u l p t u r e s a u C a n a d a 

d a n s la p l u s g r a n d e G a l e r i e M a r c h a n d d ' A r t a u C a n a d a • 

1438 OUEST, RUE SHERBROOKE 845-7471 et 845-7833 

J 

Giilcric il'Arl I es IV<i \ It 

I L O U I S I 
I B R I E N 1 

Exposition de fléché 
du 2 au 26 juillet 

(514) 787-3459 

4 

GALERIE DE LA CENTRALE 
D'ARTISANAT DU QUÉBEC 
1450, rue Saint-Denis (849-9415) 
Métro Berri-de-Montigny 

. R E S T A U R A N T S 

LE PORTUGAL ^ ï 

A M O N T R E A L AU gg> U l I I l i l l 
HAUTE CUISINE CLASSIQUE. PORTUGAISE. SPECIALITES INTERNATIONALES 

• n écoutant les plue g r a n d s ar t is tes p o r t u g a i s 

3699 , boul. Saint-Laurent 
( a u s o d de l ' a v e n u e d e s P i n s ) 

844-7748 285-9151 

1 1 1 - 1 1 5 est, rue Saint -Paul 

14 7748 285-9151 (angle Saint-Vincent) 

861-4562 
S t a t i o n n e m e n t p r i v e G R A T U I T a p r è s 1 / h G l o b e p a r k m q C o i n S I L a u r e n t et S a i n t P a u l 

SPÉCIALITÉS: FRUITS DE MER ET GRILLADES 

Table d'hote tout les soirs $ 1 3 V 5 

Dîner d ' a f f a i r e s 

Table d'hôte lundi à vendredi 

VENDREDI SEULEMENT - BUFFET CHAUD OU FROID 

Spectacles de flamenco à 8:00 p.m. ot 11 OO p.m. 

JUAN ALBA, PEPE HARO 
1177, rue de la Montagne Res.: 861-3710 
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JSESTSORANTS 
LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 5 JUILLET 1980 
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L'été chez M a g i c Pan 
C'est sur la terrasse de Magic Pan a l'ombre des 
parasols, un jardin en plein coeur de Montreal, que 
nous nous faisons un plaisir de vous offrir notre 
grand choix de délicieuses crepes tari pour le dejeuner 
que pour le diner et le brunch 

Cocktails et vins 
Ouvert tous les jours a partir c<e 11h 

L E S T E R R A S S E S 
849-4265 
dimanche a jeudi jusqu à mmuit 
vendredi et samed: jusqu'à 1h. 
Cartes de credit reconnues 

R E S T A U R A N T 

t * * r ' - DE REPENTIGNY 
L'histoire de la Seigneurie 

de Repentigny remonte aux siècles 
'Jenifers. Le Sieur W. Legardeui de Repentigny étant le propriétaire des terres 
du site actuel entreprit la construction des bâtiments et écuries, aujourd'hui: 
«La Grange de Repentigny». On y trouve dans ce vieil immeuble l'atmosphère et 
la chaleur qu'ont dû connaître les premiers habitants de la Nouvelle-France. 

S T E A K S E T F R U I T S D E M E R P A R E X C E L L E N C E 

FESTIVAL DU HOMARD 

G r a n a d a 

LE ROI DU HOMARD VIVANT 

2 homards grillés ou bouillis 51 150 
pour 1 personne I *§ 

BRUNCH TOUS L E S Ç A c n 
DIMANCHES à volonté * 0 
i n f a n t moins de 12 a n s de 10h30à I2h30 S3.50 

$|450 

; 9920, boul . Saint -Laurent 
( a n g l e S a u v e ) . 

R é s . ; ; 3 8 4 - 1 5 2 2 \ < 
Stationnement gratuit 

Principales cartes de crédit acceptées 

Du mercredi au dimanche ou Bar Salon danse au son de la musique de 2 guitaristes-chanteurs 

Réservations: 581 -1548 
403, rue Notre-Dame Repentigny a 20 minutes du centre-ville Sortie 100 de l'autoroute 40 

crêperie 

Venez prendre le brunch au restaurant les terrasses 
avec George Balcan de CJAD, 
le dimanche 15 juin de 10h30 à 14h00. 

L E S T P f l U b 
C U I S I N E C L A S S I Q U E I T A L I E N N E 

d u Chef 

T O M A S S O M A R I N ! 
Servi de midi à 14h30 et de 17 heures à la fermeture 

115, R U E S A I N T - P A U L E S T 861-4562 
Stationnement privé après i7h (Saint-Laurent et Saint-Paul) 

: . 

GRILLADES! E f FRUITS DE MER 
Saint-Sauveur Vieux Montréal 

- -•. • • - . » 

.1 -997-«5975 298 Woce Youville . 
1 OQO 1 Q O T 

FortLaudérdiil. 
• »' ri •* 

R I S T O R A N T E IL G I A R D I N O 
«LA VRAIE CUISINE ITALIENNE» 

La découverte d'un mets nouveau fait plus 
pour le bonheur du genre humain que la découverte d'une étoile. 

BUFFET GASTRONOMIQUE ITALIEN 

M m * 

Chaud et froid 
SAMEDI et DIMANCHE dès 17h V m * * * * par 

Moitié prix pour les enfants moins do 12 ans È personne 

$795 

(i.w7''_ i.< fiORPin 8esm.li.ns: 842-0420 

( 
, £ - • " I ^ 

Découvrez wùriïe aux mille et un délices. 
Aui Sheraton leXi-l.aùrent, sur niéCharron, le chef Michel vous prépare-

S h e r a t o i i L e fit L a u r e n t 
Sur VHe Charron - Réservations: 651-6510 

475 ouest , rue S H E R B R O O K E f . 
Facilités de stationnement JJ 

*-

• • • J 

instaurant 

C a s a B a p o l i 
L'AUTHENTIQUE GASTRONOMIE ITALIENNE 

DANS UN SUPERBE DECOR ROMAIN 
Fruits de mer — Homards — Les pâtes faites à la maison 
S s pas d'affaires sur semaine — Ouvert tous les jours a midi 

6728, boul. Saint-Laurent 
angle Sc.nt-Zotique 

Réservations: 274-4351-52 

FRUITS DE MER, CUISINE ' ;. . 

ITALIENNE, STEAK SUR CHARBON 

Le seul restaurant à vous- offr ir tous les jours 20 * M 
menus complets minutieusement composés, certains .ÉJL 
incluant le vin à des prix plus que raisonnables. I j ï l 

NOUVELLE SALLE DE RECEPTION M 

du mercredi au dimanche, de 19h30 a 1 heure-

DIN€R DANSANT avec Juan CarlosBarbaro 

3:T32est. rUe SHERBROOKE — RESERVATIONS: 521-0194 

9 % 

DINER DANSANT 

S TABLE D'HOTE: ROI! DE BOEUF, STEAK! ETC 

repas complet incluant potage, dessert, café et libre 

service au comptoir des salades 

AU SON DE RITMO TROPICAL AVEC DENISE ET JEAN-LOUIS 

— i M t — i p M Réservations : 3 2 2 - 8 6 4 0 à la salle à manger du 

S i ^ i H ^ MOTEL METROPOLE 

L e v i e u x 
S t - C h a r l e s 

l e homard en saison, 
un festin à ne pas rater. 

Table d'hôte: Bisque de h o m a r d 
S a l a d e d e saison 
H o m a r d gri l lé ou thermidor 

3872, boul. Saii.t-Charles, Pierrefonds 
(route T r a n s c a n a d i e n n e ouest , sortie 5 0 nord) 

Coupe de fruits rafraîchis 
C o f é *19*5 

tous les soirs 

R e s . : 6 2 0 - 4 4 4 4 

TABLE D'HÔTE 

partir de ^ 6 5 0 

Ou lundi au vendredi: 
lunch d'affaires 

REPAS 
DANSANT 

facilita pour réceptions de 
toy$9«nm 

1020, rue Saint-Denis 
^ (à Konfréo du Vioux MontrÂol) 

— Gagnant de plusieurs prix internationaux 
— Cuisine française 

— Maintenant situé dans l'ancien hôtel particulier de 

Sir G . Garth p o u r réservations:843-8502 
Statior,ntment prive A h wtie de la itation de métro Champt-de-Man 

CUISINE FRANÇAISE à partir de 18h Réservations: 8 4 5 - 1 5 7 5 

U n V i e i l l e j x m t t s - ~ — - • 

IL RISTORANTE ITALIANO 

P Â E S Â M H 
Sur Côte-des-Neiges...au coeur de Montréal 

i 

L'authentique cuisine cantonnaise 
au coeur du quartier chinois 

RESTAURANT JOY INN 
Poulet rôti. Bifteck style chinois et un menu 
des plus complets. Boissons tropicales. 
Repas spéciaux pour le lunch. Bar-salon. 

1017, boul. Saint-Laurent • • s 866-9744 

Le dimanche de l l h 3 0 Q 1 4h30 • T °u> ^ * *p" '* . des 17hOO 
BRUNCH À L'ITALIENNE]f * • Tables d'hote-a partir de * 6 ? s 

5192 Côte-des-Neiges, 731-8221 

/ i J n p e t i t restaurant 
français qu'il faut 

découvrir... 
A U X 
D E U X 
C H A Î N E S 

I 21 8 est, STE-CATHtRINE 
(métro Beaudry) 

5 2 2 - 4 8 8 2 

Fermé l« dimanch» 

Nous 
sommes les 

pionniers de la vraie 
CUISINE ITALIENNE 

.s.ur.ciî. Dimancl e 
Ouvert j l"h 

Réservations M6-8 I I 9 
1194. rue de lu M»ni4j»nt 

L i 

Toute la 
chaleur du 
soleil d'Ita­
lie à votre 
table. 

V 

Restaurant 

PORTO FINO 
Fine cuisine italienne 

Repas d'affaires 

849-2225 
2040. rue de la Montagne 

î i î iabeï 
V"<TT 

Nouvelle et haute cuisine française 
Vout offre: 
• table d'hôte 
• à la carte 
• repas de dégustation 
• repas gastronomiques sur avis 
• salles de réception 

3735, boul. Si - Mar tin ouest 
Chomtdey, LAVAL 688-2070 

«Pour ceux qui s'y connaissent)) 

cuisine italienne 
et française " 

Repas d'affaires 
Ouvert 7 jours par 

semoine j 
jusqu'à minuit ' \ 

Principales cortes acceptées 
licencie -

6450, rue Somerled 
(ongle Cov.ndMh) 489-6804 

Beaucoup de gens connaissent le 

COUSCOUS... 
• » * • 

Très peu en connaissent la 
vraie saveur. 

EN EXCLUSIVITÉ AU CANADA 
Vins marocains dont le très 
fameux gris de Boulaouane 

s 

LA 

Speciahto marocaines authentiques 

3464. rue Saint-Denis g | j * J | 

D Î N E R P O U R D E U X 
incluant une bouteille de vin $35. 

H O S T A R I A 

R O M A N A 

RESTAURANT ITALIEN 
Facilités de t rationnement 

2044, rue METCALFE 
8 4 9 - 1 3 8 9 

COMPLEXE DES JARDINS 
BÀblL MKF 1 

NOTRE SUCCULENTE B'SQUE DE HOMARD • 
HOMARD DU NOUVEAU-BRUNSWICK • FILET 
MIGNON SUR LE ORIL • POMME DE TERRE SAVOYARDE 
• NOTRE FAMEUSE SALADE • COMME DESSERT NOTRE 
FABULEUSE BAGATELLE AU GRAND MARNIER • CAFÉ 
OU THÉ 

l b G R I L L j A D I N 
llCENa PWNCIPALL'CAÎTES STATIONWMFNTINTERIEW 

COMPLETE DE CREDIT ACCEPTÉES GRATUIT APRES !7h 

POUR RESERVATIONS FERME 
TEL 284-1104 de 11 h à 17h 284-OH7 aprtt I TV LUNDI SOIR 

RESTAURATEUR 
Les terrasses 705 ouest, rue Sainte-Cather ine, Montréal 

8 4 3 - 8 5 9 2 — 8 4 3 - 6 9 6 3 

NOUVEAU MENU 

DÉGUSTATION GASTRONOMIQUE 
À PARTIR DU 7 / 7 / 8 0 

Entrée du restaurant 700 ouest, rue de Maisonneuve 

mmmm-m~ _ 1.1 • • • i l • • • • 

Succulents 
fruits de mer 
et biftecks 

BRUNCH DU DIMANCHE $6-95 
'(errf<irirS3.95) ^ 

FACILITES POUR RECEPTIONS 
DINER DANSANT 

RESERVATIONS: 676-0306 

8255 boul. Taschereau, Brossard. 

Homard vivant $ 7 9 5 avec (•:, beurre 
a I oil ».»f •.alode au comptoir n -oJoofe 
Ou lund' ou m e r o e d i de I I h o 2 0 h 
jeudi vendredi do I 1 h o I 5h 

La petite boîte française où l'on mange bien 

2063. rue Victoria 
(métro McGil!) 

8 4 4 - 1 6 2 4 

102 
o u e s r « 

J-'CStKxil du 
êRiftl^omûrd^ 

TEL. 

M M "I r*y r » j f * T r * * fi r*̂  r*i f*} r*i ro 

fi 

en Solûdc. grille 
ôuJ^roideSfc*» 

JdJ, $6.95 

95 COTE CE ÊCEUfAUJUS s 7 
rViiNTFVNT OÂ ffCT STEpI *- plrWKHE 

À P A R T I R D E 4 H E U R E S 

RESTAURANTS - METS CHINOIS 
Notre wile o monger est w endroit unique rehausse d'une am 
btorxe or-entole Licence complete 

6001 est, boul. Henri-Bourasso 
3 2 4 - 3 5 4 0 

Un autre reitaurant Asia 
1828 est, rue Mont-Royal 

5 2 2 - 3 8 1 1 — 5 2 2 - 1 3 6 6 

Ristorante 

F e r n a n d e l 

Cuisine italienne 
«Pfép« mai sow 

icence comi 
Table d 'hôte 

Jarry - 9 6 5 0 

1 H . ' J Tout le charme 
du vieux 
continent 

I • y 
HI -i S LANTERNA 
MÊA .. n mm V E R D E 

•delà c /asso» 

Rétervattont: 
631-6434 

1560, chemin H*rron, Oorvol 

OUVERT DES 16 H 

DINER D'AFFAIRE $ 0 0 0 

•'v, à partir^e T O y V -
TABLE D'HÔTE $ Q 9 5 

repas complet O 
DIMANCHE FERMÉ 

FIN DE SOIREE DANSANTE 
SPECTACLE FLAMENCO 

* 2 0 7 4 , r u e C l a r k 
entre Ontario et Sherbrooke 

O / I O Stationnement 
O H X - O J U I . gratuit gratuit 

Restaurant 

Le Piémontais 

Cuisine italienne e* fiançant 
licencié 

1145 A, rue De Bullion 
(Angle Dorchetter), Montréal, Quebec 

Reservations 861-8122 
FllMt Ob 13Min AU 3 A301 INCLUSIVEMENT 

P9W VACANCES ANKUtUiS 

\ 

4 
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A 
par Roger (ïïwmpoux 

La bonne 
cuisine 
victime des 
savants 

Vous n'empêcherez jamais un savant de Jongler avec les 
cciiiations les plu u nM : lires; vous n'empêcherez jamais un 

philosophe de sonder le coeur des hommes, sans oublier celui des 
femmes... vous n'empêcherez jamais un chercheur d'aller à la 
découverte des Innovations les plus folichonnes dont II tirera un 
avantage sérieux... cl c'est cela le plus étonnant! 

• L'être humain est un curieux fouineur; son besoin de savoir le 
i onduil a la si lence malgré lui et il faut croire que la curiosité esl 
devenue une sorte de M M tu Les savants des vrais) quand lis sont 
sages sont I honneur de la race humaine. Ce préambule pour vous 
dire que les savants américains ont depuis quelques années, jeté 
leur dévolu sur I figro alimentaire qui est devenu le sujet «IN» par 
excellence Faut dire que nourrir le genre humain est une Jonction 
d'importance et qui rapporte drôlement. 

Présentement les éleveurs de pores perdent $20 par animal 
abattu, mais rappelez-vous qu'il y a deux ans. ils encaissaient 
$30 en bénéfice dans les mêmes conditions On devenait million 
naire en quinze jours! chez les savant . c est présentement lé 
grand folklore. M. J . H . Anderson nous annonce que la force nu­
cléaire peut protéger 'es plantes contre les parasites et assurer la 
stérilisation des produits de conserve. Tout un programme, n'est-
ce pas? 

Le maître Silverman precise que les antibiotiques permettront 
aux denrées périssables rie voyager SOUS toutes les latitudes à 
moindres risques et a meilleur compte. Cela aussi ce n'est pas mal. 
non plus. 

Des spécialistes californiens ne jurent plus que par 
«l'hydroponique». Savez-vous ce que c'est? Non. sans doute. Tire 
du grec, ce mot veut dire: «travail de l'eau». En realite, il s'agit 
dune méthode pour faire pousser les légumes... sans le secours de 
la terre ce qui simplifie bien des choses. Possible d'avoir des légu­
mes verts sur le toit de ia maison..Vous aurez des carottes a profu­
sion à partir du trottoir et des toits d'usine, le «potagef» n'importe 
où! Au Reine-Elizabeth l'expérience (sur un toit) \ été plus que 
concluante, notamment pour les fines herbes. Les plantes sont dans 
des bocaux, elles sont nourries de solutions chimiques et reçoivent 
leurs éléments nutritifs artificiellement. En réalité, les racines ne 
servent plus a grand-chose. 

On veut remplacer la nature! L e pire c'est qu'on y arrive et 
fort bien. 

Attende/, vous n'avez pas encore vu le meilleur. La grande 
industrie agro-scientifique n'opère pas dans la raclure de poêle. 
Elle opère dans le fin et le surfin. Des firmes américaines spéciali­
sées dans la préparation des poissons ont lancé récemment parait 
il, des «poissons comprimés en baguettes.. Un mélange de pois 
sons, de la panure, tout cela est cuit pour ainsi dire «colle ensem­
ble» et cela se mange. Un jour, nous aurons le grand saumon en 
pilule, la matelote d'anguille en comprimes Ah' la belle époqtjé 
vraiment. 

Un jour, vous verrez, un savant un peu plus farfelu que les au­
tres, va débarrasser l'oeuf de sa coquille Quelle économie pour 
remballage. 

Un périodique de France annonce le café synthétique! L'Inven­
teur, le Hollandais A . van Die!, directeur d'une usine de margarine, 
,i imaginé l'affaire PQUr le moment. 15 tonnes par jour seulement. 
Le nouveau café est destine surtout à l'Afrique. On commence avec 
les sous-développés. Ensuite, on verra bien. Le com esl du tiers 
celui du cafe naturel ce qui n'est pas négligeable. Du < île a la 
margarine. ( >n aura huit v u. 

En Angleterre, on \ a utiliser la radio acth :t«i pour la préserva 
lion du lait. 

La pauvre cuisine de tante Yital ine en prend un rude coup. 
Dommage! Personne ne voudra cuire quoi que te soit. Tout sçra 
acheté, bien emballé et il n*) aura plus beaucoup de joie sur la ter­
re. 

La gastronomie > perdra ses dernières plumes. 

'K w A' »• nuit 

UE ïn vedette Sylvie lasmin ù 

TOIT R ^ n o n . 259.3748 

K O I u l , 
Réservations: 2593748 

s ^ 

5440 est. ru* Sherbrooke. M 
En U c e du. Village Olymp 

Stationnement gutult 

e. Montréal 
ympique 

FESTIVAL DU HOMARD 

2 homards grillés ou bouillis 

Château de la mer flambé 
nouteille de réserve Boau lac (blanc) 

Pour doux personnes 

S 1 Al 
I HK par ne» tienne 

(repas complot) 

S 3 8 5 0 

(repas complet) 

Spécialité: STEAK et FRUITS DE MER 

Beaulac 

Inclus table <i* so/ode* à votru service 
Pre» d* 30 CNtf cto lervicot aupnv* de la clientèle 

801 ost, boul. de Maisonneuvc 

Tél.: 523-3792 

Ro?t«turunt français 
I «ble d hôte 

Groupes acceptas 
Ouvert / jours p «r tiemaine 

361 est, rue Saint-Paul Vieux Montréal 
Roservatin ̂ 8 6 1 ^ 5 3 3 1 ^ ^ 

UNE GRANDE 
RÉUSSITE JAPONAISE À MONTRÉAL 

Kosé 

KOSÉ 

KOS& 

K08£ 

Ville célèbre du Japon 

Mondialement connu pour 
son stoak tendre e! délicieux 
Heritage de la haute cuisine 
japonaise et spectaculaire 
Une tradition, un hommage a 
I authenticité de la cuisine ja­
ponaise 

Un steak préparé spectaculi-
nairement devant vous sur 
une table chauffante (Teppa-
nyaki). 
La boisson exotique qui fait 
rajeunir votre partenaire et 
vous apporte le bonheur 
Un souvenir traditionnel et 
inoubliable pour son plateau 
de dessert «Ananas-party» 
pour votre anniversaire ou 
féte avec photo-souvenir. 

KOBE. 

BAR-SALON-DANSE 
Ouvert le midi et le soir 

Certificats-cadeaux disponibles 
Stationnement gratuit 

Fin de sem. 2 h 

Restaurant 

n'flht pas seulement un endroit 
pour une rencontre de connais­
seurs de steak, mais aussi i en­
droit pour déguster nos nombreux 
fruit» de mers. 
Le tout sera 6poctaculairement 
préparé devant vous 

Qui dit steak japonais dit Kobé 
Oui dit anniversaire ou féte dit Kobé 

Maintenant dans I est de Montréal, prés du 
Stade Olympique, nos célèbres chefs pré­
pareront le steak Kobé devant vous et 
transformeront le tout en scène de théâtre. 

Alors à vous de découvrir le Japon à votre 
porte où les recettes traditionnelles sont 
transmises de générations en générations 

OtC2fS A 3pOl?aiô Entrée motel Le Marquis 

6720 est, rue SHERBROOKE 

Reservations: 254-0926 
Métro Langelier 

Autobus 185 

Chez Curly Joe's 
LE STEAK EST SERVI AVEC LES 

COMPLÉMENTS QUE CHACUN DÉSIRE... 

«AVEC TOUT» 
Chez Curly Joes, le steak à lui seul mérite le déplacement. Ce­
pendant, combien de personnes se contenteraient uniquement de 
notre steok? C'est pour cette raison que nous accompagnons nos 
steaks de tout ce que les gens désirent. Absolument tout! 

D Î N E R DE LA S E M A I N E 

FILET MIGNON 
EN BROCHETTE 

Comprend le service à vo­
lonté de notre fameux buf­
fet de salades (de 60 arti­
cles), nos petits pains mai­
son chauds, la tarte aux 
pommes fraîches à la can­
nelle et le café ou thé à vo­
lonté. 

Si vous n'avez pas le goût d'un steak, essayez notre poulet avec 
côtelettes d'échine, veau parmigiana ou le filet de doré. 

G U R b Y 
J O E ' S 

1453, rue Metcalfe 
Tél. 845-5226 

Repas spécial gratuit pour 
enfants de moins de 10 
ans à l'exception du sa­
medi après 1 8 h. 

(Un enfant par adulte) 

B O T T I C E L L I 
R E S T A U R A N T 

A U T H E N T I Q U E 
C U I S I N E 

G A S T R O N O M I Q U E 
I T A L I E N N E 

3474 AVE DU PARC 
entre Ave des Pins et Sherbrooke 

LUNDI AU VENDREDI OUVERT À PARTIR DE 11 30 A M 
SAMEDI ET DIMANCHE OUVERT A PARTIR DE 5.00 P.M 

RÉSERVATIONS: 845-9149 

1 

U *">29 0H omitr 

10236 LA JEUNESSE angle FLEURY, Mont. 

Pour les connaisseurs en cuisine orientait 

BAR-SALON - 80.SS8HS TROPICALES - RECEPTIONS 

RtSf f tVAT IOM 398-9291 

«LA DILIGENCE» 
VUE PAR 12 MONTRÉALAIS 
«Une chaude atmosphère... j'aime les antiquités!» o. Prouix 

«Le personnel est toujours tellement aimable!» c. Ucerte, 

«Les prix sont demeurés raisonnables... ce n'est pas partout 
pareil!» A. Charlebois 

«La Diligence offre le plus merveilleux des comptoirs de sala­
des» T.Unthier 

«C'est l'unique restaurant que je connaisse où vous pouvez 
commander un verre de jus d'orange fraîchement pressée ou 
contenant pour apporter. » H . Pencer 

«Leur «tarte à la boue» est un délice je ne peut expliquer ce 
que c 'est mais c 'est délicieux essay ez-là. » j . Schieïn 

«Je suis souvent astreinte à suivre un régime, et rares sont les 
restaurants qui nous offrent des menus spéciaux.» 

K. Kingston 

«Les légumes sont toujours tellement frais... je crois qu'ils sont 
CUitS à la vapeur. » H. Verreault 

« Leur veau...» D . MC Phee 

«La Diligence n'offre pas de spécialités... mais tout ce que j'y 
ai goûté était succulent!» j . Harvey 

«Les rondelles d'oignon à la Tony Roma délicieuses et raison­
nables. » M. Leduc 

«Dès l'entrée, vous voyez les rôtissoires et humez l'odeur du 
feu de bois — le plaisir de la vue s'ajoute aux plaisirs de la 
dégustation. » M . Gaidkfc 

De nombreux Montréalais nous ont dit ce qui leur plaisait à 
La Diligence. Ètes-vou$ venus nous voir récemment... et, à 

propos... que faites-vous ce soir? 

IQa iiUgcnce 
«Plus qu'un restaurant... un mode de vie» 

DÉCARIE ET JEAN-TALON 
Réservation 731-7771 

stationnement gratuis 

VOTRE MEILLEUR REPAS 
DE STEAK À MONTRÉAL! 

POUR LES RAISONS QUE VOICI: 
Avant même d'entrer au restaurant GTS vous savez exactement à 
l'avance ce que vous coûtera votre dîner au complet. D'autres res­
taurants vous offrent parfois des prix comparables... pas toujours. 

DÎNER DE LA SEMAINE 
ENTRECOTE 

12 ON 

Comprend le service à vo­
lonté, à notre fameux buffet 
de salades (de 60 articles). 
Nos petits pains maison 
chauds, la tarte aux pommes 
fraîches à la cannelle, et le 
café ou le thé à volonté. 

C'est un dîner sans frais supplémentaires ou cachés. Et 
parce que nous sommes situés au coeur du centre-ville 
vous nous trouvez sans chercher! Si vous n'avez pas le 
goût d'un steak, essayez notre poulet avec côtelettes d'é­
chine, veau parmigiana ou le filet doré. 

LA NOTE C, CLUB DE J A Z Z 
ouvert d* 21hJO à 2h a.m. 

Ce êoir nous occvillon$ 
ENSEMBLE DE JAZZ DE 

STEVE HOLT 

De plus comme nom omon» bon let 
rtfonh. tt émondtt, nom leur of 
from grotvrttmont un dîner «Iro-
cftettt de Net fingnon» (un enfant 
por odufce) 

1223, rve University 
Face à P I C K * Ville-Marie 
Reservations: 
871-8197 

< 5 e c w € l i r r ^ 

Il y a toujours quoique chose de bon qui y mijote 
• Nos délicieux fruits de mer • Notre poulet réputé 

• Dîner d'affaire • Nos grillades variées 
SALLE DE RECEPTIONS POUR 50 PERSONNES 

435 est, ru* Mont-Royal Tél.: 844-5208 Voit* stationnement gratuit 

(Foc* ou motro Mont-Royol] 

BAR SALON 

Quelque chose de délicieusement different... gràc* à une 
cuisine gastronomique typiquement italienne ou son de l'oc-
cordéon de MICHEL SAAtO. 

OUVERT TOUS LES J O U R S à partir de 16h. 

TABLE D'HÔTE 

LE PIRATE d e L a v a l 
RISTORANTE ITALIAN O 

•02, boul. dos Laurentides 

L a v a l , Québec (514) 668-0780 
. . . » 

ON ROCK 
CUISINE CHINOISE RENOMMÉE -

GARDEN 
LA VRAIE PLACE POUR BOUFFER 

BUFFET LUNCH de 11 h a.m. à 2 h p.m. de lundi à vendredi 

CHINOIS SOIRÉE de S h p.m. à 8 h p.m. de lundi è samedi 

Stafeon*m«r,t 741 e*t, roe FLEURY (coin Saint-Hubert) E 
gtotvtt uvtAisON e Ane* MIMI A PONT-VIAU. DUVUNAY I T i A v AI ot s e A MO€S réception CI 

P Tél.: 381 -8529 — 381 -3991 
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Nouveau dans le quartier 

U n b o n e x e m p l e d e c u i s i n e i t a l i e n n e 

Le tout petit secteur de la rue 
Bleury qui relie Milton et Sher­
brooke est en train de devenir un 
centre d'attraction pour gour­
mets sensibles aux saveurs 
étrangères. La pâtisserie belge, 
belge autant que française, s'y 

FRANÇOISE KAYLIR 

est installée depuis un certain 
temps. Les restaurants espa­
gnols y sont depuis longtemps et 
ce sont même eux qui ont ouvert 
la voie. La cuisine tunisienne y 
avait fleuri un moment jusqu'à 
ce que le feu efface tout. Voilà 
que l 'Italie vient y tenter sa 
chance. Le quartier est nouveau 
pour cette cuisine descendue 
depuis longtemps de son berceau 

de la rue St-Laurent pour essai­
mer un peu partout dans la ville. 

Le Botticelli est un joli restau­
rant. Avec un nom pareil il ne 
pouvait faire autrement que de 
soigner son image. Un balcon en 
surplomb et une terrasse fermée 
qui avance sur le trottoir attirent 
l'oeil du passant qui pourra choi­
sir entre la salle et la verrière. 
Le décor est sobre, sans recher­
che d'exotisme pour situer les 
lieux avec de belles images ac­
crochées sans surcharge, une 
bonne utilisation du bois blond, 
de la brique et de la jute tendue 
sur le mur. La couleur des nap­
pes réveille les tables bien agen­
cées pour plaire autant à ceux 
qui veulent se grouper qu'à ceux 
qui veulent s'isoler. L'atmosphè­
re de cette nouvelle maison est à 

J P t i l ] b , f t c c k s u r c h a r b 

k - J l ^ J ^ J bois, fruits de m< 
RESTAUR AN! cuisine française 

Spécialités : 
fondue chinoise 
bifteck sur charbon de 
bois, fruits de mer. 

S O I R E E S M U S I C A L E S 
C h a n s o n s d'hier et d 'aujourd'hui 
Vendredi , samedi , d imanche soir 

En grande vedette 

Jean-Pierre CORBEIL et Solange ROCHAS 
au p iano Fernande F A Y 

DINERS D'AFFAIRES... „ p a „ , r d . '3" 

Àvtz-vous goûté à la 
FONDUE CHINOISE 

* 8 * s 

SPÉCIAL LE DIMANCHE 
FILET NIGNON $795 FILET $ o g 5 

en brochette * / MIGNON W 
Ouvert louv le* |Oori a partir de 1 I h a m Fclei votre prochain anniversaire ICI 

1 0 7 1 4 , boul. P i e - I X , Montréal-Nord, 3 2 1 - 2 3 4 0 . 

V 

e* 

MUSIQUE ET DANSE 
v e n d r e d i — s a m e d i et d i m a n c h e 

FRUITS DE MER ET GRILLADES 
d o n t I ombiarx» unique du plut grand 

r e s t a u r a n t d e fruits d e m e r en A m é r i q u e 

F E S T I V A L 

2 H O M A R D S V I V A N T S 
bouillis ou grillés 

incluant soupe , salade tt café. 

TABLE D'HÔTE 
Dome M morvo Cmqut Ports 

S'eo» Os surionge ou poivre, vert «12» 

ASSIETTE DE CINQUE POUTS {gnllttj 
I Kernel 6 Konpit pettrt se «cet» « « 7Q5 
a Alette 1/ 

ASSIETTE DE L'ARTIOUE ,'frotd) 
(1 kernel seta at cob* d AJeUc | ( 4 70c 

Irxluont towpe. »dode coupe de frwil» 
•ro>» •» cerfe 

$1495 
par personne 

R e e e r v a t i o n e : 8 4 5 - 0 2 2 3 Ouvert 7 jours pot semaine 

4 1 7 ouot t , rue S A I N T - J A C Q U E S P r ê t d e M c G i l l et du m e t r e V u t o r i i 

BRUNCH AU CHAMPAGNE 
TOUS LES DIMANCHES 

25 plats de choix 
Incluant -le cuisseau de boeuf au jus. 
Les cubes de veau sautes forestière. 

La truite arc-en-ciel sautée amandine avec épinards au gratin 
et pommes de terre fondantes. 

Un laissez-passer familial pour notre piscine 
vous sera offert pour la journée. 

DAM ADA 
IV I N N A 

ADULTE 

MOINS eroO 
DE 12 ANS 0 

L'AUBERGE RAMADA INN AEROPORT 
6600, ch. de la Côte de Liesse 342-2262 

(Stationnement gratuit) 

R E S T A U R A N T , J à 

LES FILLES® 
DUROY^f 

UNE PRIMEUR À 
UN CONCEPT UNIQUE 
EN CUISINE CHINOISE 

Spécialité* de la region 

Hunon et Szechwan 

RÉSERVATIONS 
620-6333 

Diner d a rial ret 
Licencié 

Stationnement gratuit 
4230. boul. Saint-Jean, 

Dollard-dee-Ormeeus 
Sortie 52 de la Tranacanadlenne 
(1 mille au noid de c c Fairview) 

Q C U S 

QUEBECOIS » 
dons le Vieux Montréal où vivent en­
core les traditions du XVJIIe siècle. 
Cuisine abondante et raffinée pour 
les gens du XXe siècle. 

M O 7 5 
LE DIMANCHE 
de 11 h 30 a 15h 

TOUS LES JOURS 
Table d'hote du midi de ï 1h 30 à 16h 

Chef Robert Nimax 
Bar dans serre victorienne 

415. rue Bonsecours 
Vieux Montréal. 849-3535 

Stationnement gratuit 1064 A, I0UI PIEU 
MONTREAL 

W 3540. 

la fois simple et chaleureuse et 
la tranquillité semble y régner. 
Le service est fait avec autant 
de gentillesse que de métier. Le 

Pettuccine papalina 
Penne vodka 
Brochette Botticelli 
Portafoglio valdostana 
Fromage 
Gâteau au rhum 
Crème renversée 
Menu pour deux, sans vin, 
avant taxe et service: 
$38.40 

charme particulier au service «à 
l'italienne» y est parfaitement 
illustré. 

La maison soigne ses pâtes et 
la meilleure des entrées devrait 
être puisée là. A ce chapitre, le 
choix est assez grand pour con­
tenter tous les goûts, les doux et 
les plus puissants. Le fettuccine 
avait toutes les qualités de la 
pâte fraîche, en rubans légère­
ment croquants avec cette sa­
veur que l'on recherche quand 
on sait faire la différence entre 
les pâtes et les nouilles... L ' as ­
siette était assez copieuse mais 
la gourmandise pouvait suppléer 
à l'appétit, Champignons frais, 
petits morceaux de jambon et 
crème, le tout doux mais tout de 
même relevé par le choix des 
différents éléments, agrémen­
taient les pâtes. Le penne, pâte 
tubulaire coupée en biseaux 
était beaucoup plus robuste avec 

une base de sauce énergique, 
qui réussissait tout de même à 
être nuancée. 

La brochette Botticelli est dif­
férente de ce que l'on sert habi­
tuellement, elle comprend du 
filet mignon, du veau, de l'a­
gneau et une caille. Le premier 
morceau était remplacé ce soir-
là par du foie. Toutes ces vian­
des grillées sont belles et ten­
dres, savoureuses chacune à 
leur façon. Pour les assaisonner, 
un filet de citron peut être ajou­
té. Le citron fait partie de la 
décoration mais il a un rôle utile 
à jouer là. De petites asperges 
blanches et des pommes de terre 
sautées parfaites, garnissaient 
cette assiette. La même garnitu­
re accompagnait le plat de veau. 
Le «Portafoglio» insère une tran­

che de jambon entre deux esca­
lopes sans que celles-ci soient 
roulées à la manière des pau­
piettes. Des champignons frais, 
une sauce courte et nerveuse 
nappait la viande. Le plat aurait 
été parfait si le cuisinier s'était 
méfié du jambon pour ajouter 
du sel. 

Le Botticelli peut servir du 
fromage italien à celui qui veut 
finir une bouteille en beauté. Au 
dessert, le gâteau au rhum était 
léger, la crème caramel bien fai­
te. 

Botticelli 
3474, avenue du Parc, 
845-9149 
Ouvert le samedi de 5h à minuit 
et fermé le dimanche 

* * * * 

L a t a b l e l a p l u s 

r a f f i n é e à L a v a l 
Au grand prix International M a n d e r me Napoléon, 
tenu en Belgique à Bruxelles en juin 80, notre 
Chef Patrick Remond a été médaillé pour la créa­
tion de son plat « Les Rognons en choux » qui ap­
paraissent sur le menu de saison. 

• Qvond ht poptltti l'ixdhwt, l'tipnt sa rtjovit.• la chef 

RESTAURANT FRANÇAIS 
Solle on vet pour menus gottronomiqutt. bonqutts, cock toils 

1 7 9 0 , b o u l . d e s Laurentides. 
Vimont, Laval , Québec. 

6 6 9 - 6 8 7 4 

Le menu de saison 
La rémoulade vendéenne 

* Les quenelles au coulis de homard 
* Le feuilleté au canard 

• e e 
* Le potage aux légumes frais 
* Le consommé de boeuf au "Xeres" 

e e e 

* Les fruits de mer en coquilles 
* Les rouelles d'agneau à l'estragon 
* Le mignon de porc au poivre vert 
* Les rognons en choux 
* U filet "béarnaise" 

e e e 
* La bouquetière de légumes 

e • • 
* La salade maison 

• • • t 
* La tarte aux fruits 
* La coupe «Thaïs» 
* La crème «Bohec» 

MENU COMPLET $ 1 9 5 0 

BON APPÉTIT • JOSÉ ET ALVAR0 m\ 

: A Ï \ \ A ^ W ^ ^ VV Are 

SOUPER DANSANT 
EN PLEINE NATURE 

• Du mercredi au dimanche, vous pouvez souper et danser 
au son de la musique de FRANK KAPASI . 

• Tous les midis, table d'hôte à compter de $3.25. 

• Les spécialités-. Les crevettes à la mode d'Antibes, le 
tournedos langoustines, le médaillon de veau normande. 

• Tous les dimanches de 11h à 15h: B R U N C H - S O L E I L 

cuisine française V 

45, chemin d'Auteuil, Candiac Tél.: 659-2797 
Heures d'ouverture: toute la semaine de l lh à 23h. 

DU LUNDI AU V E N D R E D I 
C'EST REPARTI MON KIKI! 

l e v i e u x r a f i o t 
406, rue Saint-Sulpice, Vieux Montréal 

Nous sommes fiers d'annoncer qu'avec la nouvelle saison 

nous reprenons notre 

fabuleuse dégustation de homards 
et de côte de boeuf rôtie 

Une soupe aux fruits de mer frais, deux homards vivants 
(reçus le jour même par avion) froids ou bouillis ou grillés, 
beurre à l'ail, une superbe tranche de côte de boeuf rôtie 
au jus, pomme au four, un magnifique bar de salades fraî­
ches à volonté. SEULEMENT 
* notre prix peut varier selon le prix du marche du homard vivant. 
Appelez pour confirmation. 

R é s e r v e z 2 8 8 - 7 7 7 0 — Stationnement gratuit après 18h 

5 1 3 par 
personne 

Table d'hôte 
Diners de femmes 
et d'hommes d'affaires 
Atmosphere chaleureuse 
Musique d'ambiance 
Licence complète 
Ouvert tous les jours a partis de 
1 1 h a.m. excepte le dimanche. 

Lise Richard votre hôtesse 

V 

ii) Mit iêê 

D Î N E R D A N S A N T 
avec 

HUGO BlUCCHl à l'orgue 
Jeu . vend. sam. dim. 

TABLE D'HÔTE TOUS LES SOIRS 

À partir de
 $ 6 9 5 

8 3 7 5 , rue Christophe-Colomb 
^^^CoJnwd«ett du Métropolitain Stationnement gratuit 

Pour les meilleurs SURF N 
TURF. FRUITS DE MER. 

STEAKS et ROTIS DE BDEUF 

7 2 7 - 3 7 2 9 

DANS 
CARTIERVILLE 

Au Bourassa Restaurant 

Les Grisons 

LES FONDUES SUISSES 
OOUR6IGN0NNE 

ET CHINOISE 

B A R - S A L O N 

CUISINE FRANÇAISE ET CANADIENNE 

Réservations: 
322-6760 
276-7164 

NOS SPECIALITES 
le Utok gnlt o> wqwt rogge o>- o 
•or» notre repuW« 
les fruits d* mer de choix. 

Chou 6* o> vouo plof• ou pkn ta 
connoisseur Co'e etpognol ou bresiWn 
Diner> d'hommes d'affaires 
SALLE DE RECEPTION 
LICENCE COMPLÈTE 

6150 est, boul. Henri-Bounssi 
Morrtrtil-Nord UN petit I m «* uc«**< 

(situé en o vont dv goH Boutasse) 

UN RESTAURANT FRANÇAIS OÙ LE CHEF EST PATRON 
SA RENOMMÉE GRANDISSANTE FAIT SA RÉPUTATION 

NOS SPÉCIAUX] 
Brochette de S 7 f l 0 «Cuissesde . A q n \ Doré f A 0 -
boeuf p o i v r a d e ' grenouille a l'ail ^T" | a m a n d i n e * î P 

P o t a g e « t dessert Inclus 

L l POISSON C U T N A T U R I U I M l NT MUTTON 
5393 ouest, bout Gouin. Montreal o*vt*»oesis«t»Jrsài7o. licence complète 

Face a l'hôpital Socre>Coeor Somodi tt AMM «*VS Pour r e s e r v a t i o n s : 
s * * ~ f h " 332-1706 - 382-7796 

Â L f c X Â H Ô P 
pour uns soirée des plus agréable... 

Quelques-unas de nos spe<ialites 

— flamiche de poireaux 
— terrine de légumes 
— taux filet au poivre blanc 
— canard alexandre 
— tarte aux pommes chaudes 

Reservations 

288-5105 

1454, rus PEEL 
foc • à l*Hotel 
Sheraton Mont-Royal 

Tous les (ours 
table d 'hôte 
L'ENTREE 
La succulente paella de fruits 

l de mer et homards ou un au­
tre plat au choix incluant 
dessert et café. S Ç ° 3 

Repas d'affaires de midi à 15h 

Acceptons toutes les cartes de crédit. 

RESERVATIONS 843-6698 208/. fut SoMtDrftti 

i r a 
un coin intime pour un aqréable téte-à-tête 

SUPER SPECIAL DE LA SEMAINE Repas complet c . M Q _ 
L'aêtlotte de fruits de mer ALHAMBRA * I 4 9 5 

M U S I Q U E U S A M E D I S O I R 

Ouvert tous les jours à 11 h a.m. — dimanche 4h p.m. — repas d'affaires 
Licence complète Késervaf/ons761 -7894 

4 0 PLACE DU COMMERCE, ÎLE-DES-SOEURS 
à 5 HskvHs éu owtre-vSt ou 1st enet M* lle-eet Seewrs, tovmti o fovaSe ov V3toes Voife stationnement gratuit 4 
A t * e * A e * A A A e * e f c A A A A e S A A ^ A " - ^ ^ ^ ^ A 

LICENCE COMPLETE 

1 9 1 , boul . d e Mor tagne , Bouchervi l le 6 5 5 
STATIONNEMENT 

- 6 8 2 0 

instaurant 
P L A C E D E 

3 entrées au c h o i x : 
asperges vinaigrette, céleris et olives 

l'aspic garni 

Potage: crème de legumes 
Filet de doré à l'oseille 
Assiette de homard froid garnie 
Filet de porc St-Michel 
Entrecôte grillée provençale 

•10 .93 
•12 .95 
•12 .95 
•12 .95 

c n u w u i » w , M — w r- * - -

Les mignonettes de filet bouquetière M 3 .95 

POUR UN SERVICE 
ET UNE ATTENTION 

SPÉCIALE 
IL VOUS FAUT 

PLACE DE 
L 'ARTISAN 

[ D u |eudi a u d i m a n c h e | 

ROBERTTRUDEL 

Chansonnier, 
guitariste 


